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AVIS DU LIBRAIRE. 



T 'Auteur de ce Recueil des 
JU Poètes , &c. m.V r*/»i* fon fiîa- 

nufcrit entièrement fiai, d'un nouveau 
Tréfor de Borel^ oïl DiSipnjiaire de 
tous les termes de V ancienne gangue 
Françoife ufitée dans Us XII * XI II 9 
XIV* XVi & XVI*sfiêdes, pouvant 
fervir de fupplément au Di&ionnaire 
univerfel de Trévoux 9 dû Diâionnaire 
«François de Vucange. de Recueil com- 
plet de tous Us GUffaircs de cette an* 
tienne Langue * &c. en deux Volumes 
in-folio* L utilité de cet Ouvrage pour 
l'intelligence tant des anciens Ma- 
jutfcriu 9 aue des Titres & Archives , 
des Contrats , fefait affe^fentk. 
£)u y verra Us variations de notre Lan- 
gue, l'Auteur ayant *u foin de mar- 
quer Us tiffif ens ficelés ou Us Auteurs 
qu'il cite #ot 4M y trouvera au£t 
des étymologics certaines & démontrées 
des anciens mots François, On donnera 
[enfin 3 dans la Préface , des modèles 
fur Us différentes écritures de chaque 
fiécU ê flm*faàUk<rJa Uëure des FœrU 




a y 
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pains de ces fié des. Le tout recueilli 
des meilleurs Manu fer us de la Biblio- 
thèque du Roi 9 de celle de l'Eglïfe de 
Paris , de celle de S ordonne ? &c. 

Plufieurs fçavans * qui connoijfent 
cet Ouvrage lui Qpt donné leur appro- 
bation , 6» en ont reconnu la nicejjaé. 
Je fouhaiterois être en état de répondre 
au défit quUls ont de le voir imprimé s 
& je contribuerai autant qu'il fera en 
moi à fa prompte & parfaite exécution ; 
mais f at bejoin de l'appui d'un nom- 
bre affuré de fçavans S» de curieux en 
ce genre , pour m' enhardir dans une 
entreprife aujfi confidêrablè. 

Je prie donc les perfonnes à qui cet 
Ouvrage pourra convenir , de vouloir 
me donner leurs noms ? je les regarde» 
rai d'avance comme autant de fouf> 
cripteurs certains» 

■ Les Particuliers qui fouhaiteront 
avoir une idée plus parfaite de cetOur 
irrage , pourront en voir le Mànufcrit * 
fret à être imprimé , chez^ le Libraire? 



* M. Jçly de FÎçury , ancien Procureur Gé- 
néral , M. le Comte de Caylus , M. de Bom- 
barde, M.TAbbé deFleury, M. l'Abbé Sal- 
Jkr, M;l4dfocat 9 M,Mc!ot;fltc, 
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PRÉFACE. 

ÀPoëfie, cprin'eft que 
limitation de la nature , 
& l'expreffion de fes fen- 
timeas , eft aufli ancienné 
qu'elle. Le don qui a été accordé 
a Thomme d'exprimerfes penfées 
par des fons artiçulés, Ta conduit 
naturellement à chanter, & le 
principe qui l'a fait chanter lui a 
fait faire des vers ; c'eft pourquoi 
l'on trouve des Poëfies dans les 
tems les plus reculés , chez tous 
les peuples , & dans toutes les 
langues. "Les François ne font 
point exceptés , & dans tous les 
tems ils ont dû avoir leurs Poètes. 
Leur, caraûere- dont le fond a 
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tj\ préface: 

toujours été le même que celui 
qui les diftingue aujourdTiûij les 
engageoit encore phis que les au- 
tres à s'exercer dans ce genre de 
compofition ; & il nous autorife 
à penfer que leur Poëlïe eft aufït 
ancienne que leur langue. Il eil 
vrai que leurs produirions ne font 
point parvenues jufqu'à nous y 
mais eft-on en droit d'en con- 
clure qu'il n'y en a paint eu ? 

Le Roman du Brut fait dans le 
douzième fiécle par Maître ViC- 
tace, que nous nommerions au- 
jourd'hui Euftache , n'eft point y 
comme on le croit aflez commu- 
nément , ce qui nous refte de plus, 
ancien en vers françois. Ce Ro- 
man contient fa Chronplogie des 
Rois d'Angleterre , que l'Auteur 
croit defcendre de Brntus fils. 
d'Enée , qu'il fait aborder dans 
cette ifle , & dont il nous donne 
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PRÉFACE. vij 
là fuite jufqu*â Ton tems. La date 
de fa compofition eû marquée par 
ces vers qui fe iifitnt à la fin* 

Puis que Dieu incarnation 
Ptrift , pour noûre rédemption». 
M. C. L. & cinq ans 
Fift'MaHtre Wiftace ccftRomans; 

Le mânufcrit des Cordeliers de 
Paris, contenant une traduôioa 
françoife des quatre livres des 
Rois , nous préfente des vers en-* 
core plus anciens que ceux du 
Roman du Brut ; car quoique ce 
mânufcrit ne foit que du dou- 
zième fiécle , il n'eft que la copie 
d'un autre mânufcrit plus ancien ; 
&la verfion qif il renferme eft'de 
beaucoup antérieure à ce fiécle. 
Le mélange qu'on y trouve de 
vers & de profe prouve que la 
Poëfîe n'étoit point nouvelle chez 
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yïij PREFACE, 
les François, & qu'il falloit que 
Fart de faire des vers fût connu 
depuis long-t ems parmi eux , pinf- 
qu'ils les méfient indifféremment 
avec fa profe dans de fiinples tra- 
ductions. La verfion contenue 
dans ce manufcrit cft en différens 
endroits & très-fréquemment en- 
tremêlée de Poëfie ; mais les ver» 
n'y font point diftingués, & font 
écrits de fuite comme la profe* 
Le Caatique d'Anne mère ae Sa- 
muel, qur fc lit au fécond cha- 
pitre du premier livre , s y trouve 
traduit de cette manière. Quel- 
ques verfets le font en vers , & 
les autres le font en profe. 

* Li arcs des fora eft fimnuntez > 
£ li fiebte font efforciez. 

Ki primes forent ùlûçl, 

* Vcrfctt 4 ûc $ . 
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PREFACE. ix 

Or fe funt pur pain luez , 
. E li femeilleux funt afafiez , 
-Puis que la baraigne plufurs enfantact ; 
£ cele ki muk out enfans afébliad. 

C'eft-à-dire : Varc des forts 
ejl brifê , & les foibles font rem- 
plis de force ; ceux qui aupara- 
vant étoient raffafiés Je font louis 
. pour avoir du pain ; & ceux qui 
etoient affamés ont été raffafiés 9 
depuis que la femme finie a eu 
plujîeurs enfans , & que celle qui 
avoit beaucoup <T enfans a été af- 
faiblie , c % eft~ à-dire , les a perdus* 

Les verfets 6 & 7 font en pro~ 
fe y niais le huitième elï en vers» 

le mezaize efdrefce d*l pudricr , 
Le poure fâche del fumier , 
Od les Princes Fe fait fedéir , 
Chaire de glore li fait a veir. j 
a y 
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* PREFACE, 

Ceft-à-dire : // tire F indigent 
de la pouffiertf il fait lever le pau- 
vre du fumier y le fait ajfcoir avec 
tes Princes 9 & lui fait avoir une 
chaire , ou un trône de gloire. 

Ce n*ei$ pas feulement dans 
les Cantiques que les vers font 
ainfi mêlés avec la profe 9 on en 
trouve aufli dans les récits hifto- 
riques. La réprimande que fit le 

g and Prêtre Heli à fes enfans y 
: le peu d'égard qu'ils y eurent > 
{ont traduits ainfi : 

* Voftre ferne ne m'eft mîefeme % 
Kar à mat le popk même. 
"Ne faites mais tel vueraine , 
Dtuitlefacrcfïfe reumpxu 
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PREFACE* *f 
Si hom pèche rers akre, à Deu fepnrad 
acofder , 

£ s'il pèche vers Deu * fci purad pur lui 
preier ? 
Tant tendrement les fils ama 
Quereddemem les chaftia , 
Pat bel les reprift & par amnr , 
Nient par deftrefce,ne par reddur,' 
Cumeapent à mettre e à paftur* 
Li fol Proveire pe reeewent te chafti^ 
ment, 

Kar Deos les r oit occire , e (aire ven- 
geaient. 

C'e&à-dire : Votre réputation 
me fait de là peine 9 car elle porte 
le peuple au mal; ne commette^ 
plus telle iniquité y dont le facri~ 
fice refit , c'eft-à-dire , pour Vex* 
piation de laquelle il n 9 y a point 
de faerijfeê* Si un homme pàk* 
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xij PREFACE. 

contre un autre x il pourra fi nf~ 
concilier avec Dieu; mais s* il 
piche contre Dieu, qui pourra* 
prier pour lui A ( Hcti, ) aima fis - 
enfans fi tendrement , qu'il les 
châtia avec force. Il Us reprit dou- 
cement & par amour, non par co- 
lère, ni avec dureté y comme au- 
roit pu faire un Maître ou un Pa- 
fleur. Les Prêtres înfinfes ne re- 
çurent point tà correotwrt, parce 
que Diiu vouloit Us faire mourir 
& tirer vengeance. 

Ces vers^ comme tous ceià 
qui fe lifent dans celte traduction , 
font antérieurs au douzième fiécle ; 
& parmi- let Fabliaux , dont nous 
préfentons le recueil au Public y - à 
en eft quelques-uns qui remontent 
vHiblement encore plus haut» 
Atnifi ouoique nous ne piaffions ~ 
point donner l'époque précifede 
la Poëfie françoiie > nous pouvoa& 
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PREFACE, , «îj 
«Lu moins afitirer par les monu- 
mçns qui nous relient , qu'elle 
étoit en honneur chez nos Pères 
dans les dixième & onzième i& 
xles» 

Nos anciens Poètes François 
ne fe bornoient point à un ieul 
genre de Poème ; - ils en compo- 
sent de différentes efpeces» Il 
nous relie encore des Poèmes de 
leur façon , auxquels nous pou- 
vons donner le nom d'Epiques., 
quoiqu'ils ne foieat point faits fé- 
lon les règles prefcrijes par Ari£ 
fcote, qui pafoiffent leur avoir été 
inconnues» Tels font le Poème de 
la vie d'Alexandre , compofé paf 
Lambert li Cors ^ Se par Alexan- 
dre d«^ Paris; celui de la vie du 
Connétable Duguefclin, fait par 
Cuvelier | & celui- de la conguête 
de Jerufalem, dont Renax eft.Au^ 
teur. Chacun de ces Poem^icop^ 
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xiv PRÉFACÉ. 

tient environ dix-huit à vingt 

mille vers. 

Nous ne trouvons point , dan* 
leurs Ouvrages qui font parvenus 
jufqu'à nous , de Poëfies drama* 
tiques femblables à celles qui fe 
rèpréfentent aujourd'hui fur no* 
Théâtres ; mais les moralités *à 
perfonnages en tenoîent lieu. Les 
Myfteres & les Hiftoires aufli à 
perfonnages ont fuccédé dans le 
quinzième fiécle à ces Moralités. 
Ces Myfteres & ces Hiftoires font 
divifés en trois, ou en cincj jour- 
nées, comme nos Tragédies &C 
nos Comédies le font en trois ou 
en cinq aftes ; mais ils différent 
dé ces fortes de pièces en ce qu'il 
y a tels de ces Poèmes qui con- 
tiennent vingt à vingt-deux millë 
Vers , & que la repréfentation né 
fe fàifbît point de fuite , ni dan* 
m mêitoe jour, H s'en déelamoi* 
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PREFACE; w 
4âns une journée plus de quatre 
mille vers , dont la récitation étoit 
interrompue par différera entre- 
a&es dans lefqucls un fol , c*efW 
à-dire an baladin , paroiffok fur 
la fcene , difcit de lui-même tout 
ce qui hn venoit à Pefprit , 6c fai- 
foit diver/es fortes de tours. Ces 
cntre-aéiesfont marqués en marge 
par ces mots : Hic fiultus loqui- 
tur. Ici h fol park. Le refte fe 
dëclamoit de même les jours fiii- 
f ans* Toutes les aétions fe repré» 
fentoient alors fur le Théâtre* 
S'agiflbit-il de bâtir une ville, une 
tour, une maifon ? Les maçons* 
les charpentiers & les autres ou~ 
Yiiers la conftruifoient fur la fcene* 
On y voyoit les aiïauts , les comn 
bats 5 les chafles, tes feftins, &c* 
C'eft pourquoi un grand nombre 
de perfonnages étoit néceflake 
pour la représentation ck ces farte* 
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*vj PREFACE, 

de Pièces , & il y en a où Toiriffli 

trouve jufeu'à cent cinquante. 

Ces mêmes Poètes nous ont 
hiffé d'autres Pièces d'une moin- 
dre étendue qu'ils nornraoient 
Dits, Lais, &c Complaintes. 

Le Dit oif Ditié étoit une pièce 
de Poëfie qui contenoit un enfeir 
gnement, une inftruftion, ou le 
récit d'un fait , e'eft-à-dif e , d'une 
belle , ou d'une mauvaife aôionv 

Les Lais étoient aufli des récits 
cTavaritures, dont le but étoit or* 
dinairement de louer quelqu'un , 
ou de le blâmer , dans la vue de 
Je corriger» 

Les Complaintes avoient pour 
objet quelque trifte avanture , & 
fervoient à témoigner les regrets 
t de la- mort de quelqu'un , ou à dé- 
plorer fon trifte fort. 

Mais les Pièces les plus eoni- 
wunes,& yrakemblablement les 
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P RÉ FACE xvij 
plus anciennes , étaient les Chan- 
fons & les Contes. Les François 
naturellement- gais, légers & ba- 
dins faifirent ce genre de compo-» 
fition avec plus d'avidité que les 
autres nations, & ils en commu- 
niquèrent le gput à leurs voifins. 
Il devoit y avoir parmi eux un 
gratfd nombre de Pièces de cette 
forte , puifque dans toutes les com- 
pagnies où l'on fe trouvoit , Pufa- 
ge était que chacun chantât une 
Chanfon, ou récitât un Conte , 
' comme on le voit par la fin du Fa- 
bliau du ? te fin qui ot mire à forcc y 
où on Ik ces vers ; 

A ceft mots fenift cîs Fa&ïïaux 
Que nous avons en rime mis , 
Pour conter devant vos amis* 

Et par îe témoignage de Jean li 
Chapelain, qui dans Ton Dit dij 
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xviiî PREFACE. 
Segretain , où Sacrifiais de Ch* 
gny attefte que de ion tems h cou* 
tume était de défrayer fon hôte 
par une Chanfon , ou par un Conte. 

Ufage efl en Normandie , 
Que qui hébergiez eft , qu'il die 
Fable on Chanfon die à ton ofte* 
Cefte coftume pas n'en ofte * 
Sire Jehans li Chapelains. 

Les Chanfons fort en vogue i 
furtout 'dans le treizième fiécïe, 
étoient de diverfes fortes , 6c por- 
toient difKéren» nonte. Il y en aveit 
de pieufes 9 d'amoureufes ôt de 
badines. 

Les Sonez fort différens de nos 
Sonnets d'aujourd'hui , étoient 
une de ces efpeces de Chanfons. 

Dans le quatorzième ïîéde , il y 
avoit des Virelais, des Balades oc 
des Servante 



Digitized by 



PRÉFACÉ. *ît 
Les Virelais étoient compofés 
de trois couplets, ou ftrophes, & 
prefque toujours d'un refrain à 1» 
fin de chaque couplet. 

Les Balades ne différaient en 
rien du Virelai y fbivant Euftache 
Morel , furnommé Defchamps , 
Poëte qui vivoit dans le quator- 
zième fiede , & qui a donné un Ou- 
vrage intitulé" : P Art de faire Chan- 
fons , Balades , Virehis & Servais 

Jois. 

Les Servantois , ou Sorvantois , 
étaient des efpeces de Çhanfons 
fiippliantes , & ce caraôere parti- 
culier leur avoit fait donner ce 
nom. Il y én avok de pieufes adref- 
fées à la feinte Vierge , & d'autre^ 
amoureufes. 

Les fortes Chaftfbns étoient 
comme les Servantois , à Pexcep- 
don qu'elles étoient fatyriques. 

Les Contes ou récits d'avantu* 
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xx P R Ef ACE. 
res gaies , vraies ou fauiîes , pour 
divertir* ôc amufer , fe nommoient 
Fabei > Fablel , ou Fabliaur^Ceft 
de cette dernière efpece de Poëfiep 
que ftous préfentons le recueil au 
Public. Quoique nous ne les an- 
noncions que pour des productions 
des douzième , treizième & qua- 
torzième fiécles , parce q*e les ma- 
nufcrits dont ils (ont -extraits font 
de ces tems , il s'en trouve quel- 

3ues-uns parmi eux qui font aune 
atte plus ancienne * comme on 
peut en juger par la différence dit 
langage/ A l'égard des autres ef- 
peces de Poëfîe , nous en donne* 
xôns des exemples dans le GloT- 
feire que nous propoferons incef- ' 
iamment au Public , à la tête du- 

2uel le Lefteur trouvera une lifte 
e tous les Poètes François non 
imprimés , & un catalogue de leurs 
Ouvrages, 



Digitized by Google 
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Ces anciens Poètes François 
tmployoient dans leurs compoli* 
tions des vers de différentes me- 
fures , comme les modernes. On 
en trouve de fix pieds , de cinq , 
<le quatre & de <leux pieds & de- 
mi ; mais dans leurs grands vers de 
'dix qu douze fillabes , c'eft-à-dire , 
de cinq ou fix pieds , ils n'étoient 
pas fort exaâs obfèrvateurs de la 
céflire, c'eft-à-dire, de ce #epos 
qui coupe un vers en deux parties. 

Leurs vers font rimés, comme 
ceux <f aujourd'hui ; mais leurs 
rimes ne font ni riches , ni exaâes. 
Tout rimoit dans ces fiécles recu- 
lés, ou du moins les Poètes & 
donnoienf la licence de faire tfdvt 
àmçr en corrompant, fuîvant le 
befoin, la terminaifon des mots. 
Us faifoient rimer Pierre avec par- 
don , en difant Pierron , Choies 
; avec repos , en corrojnpapt ce prc* 
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«lier mot , & le prononçant Chat- 
los y ou Chariot, comme dans le 
Fabliaode Chariot le Juif. La cor- 
ruption des noms , furtout de Bap- 
tême, qui règne jençore aujour- 
d'hui dans bien des Provinces, & 
jnême dans te commun à Paris, 
doit probablement ion origine à 
cette licence de nos Poètes. Ce- 
m'étoit point à l'égard des noms 
ièokipi'ils fe donnoknt cette li- 
Aerté* ib la prenoieat indiiFérem- 
jaent dans lotis les autres mots , 
«dont ils ne fe feifoient aucun fcru- 
fade de changer & d'altérer la ter- 
minaiibn pour i'ajufter à leurtimef. 
:Au£ Jean de Mehun dans Cm 
Romain de la Rofe a fàt rimer 
-Mim* avec viléùn , en changeant 
.le premier mot en W«. 

/rtfltUldfc cû noble , & £ lain 
Qu>Ueneotrt|>âsauc«ttr vil*i*. 
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Cette licence prife fans aucune 
modération par nos anciens Poè- 
tes, ne contribue pas peu & les 
rendre difficiles à entendre. .Ceux 
qui ont fait des Poèmes épiques 
en vers Alexandrins, le font en- 
core plus que les autres 9 parce 
qu'ayant voulu quelquefois faire 
jufqu à cinquante ou foixante vers 
de la même rime, ils & font mi$ 
dans la néceffité d'ufer plus fou* 
vent <iç cette licence* 

Us ne diftinguoient jx>int, eon> 
me aujourd'hui, les runes maicu* 
line & féminine. Cette diftinétion 
eft nouvelle dans notre Poefie. 
M^rot qui a vécu ibit avant dans 
le foçBpoae £écle , ne l'a point con- 
nue ; & ce n'eft oue dans le dix* 
feptieme fîéde qu eHe a été ad- 

Ils connoiflbieot ûrois fortes 
de nom , la Leontme, la Coa? 
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fonante , 6c la rime croifée. 

La Leonime étoit regardée com- 
me la plus parfaite , & c'étoit ce 
que nous appelions aujourd'hui 
rime riche. Pierre Fabri Guré de 
Meray en Berry, Auteur des Vi- 
giles de Charles VIII, dit que la 
rime Leonime eft la plus belle, 
comme le lion eft le plus beau des 
animaux. En s'exprimant ainfi il 
veut feire entendre que férimol©- 
gie de Leonime vient de Lto. U 
tîte ces quatre vers pour exemple 
de la richeffe de cette rime : 

Glorieufe Vierge & pucdle , 
Qui «s de Dieu mère & ancelle # 
Pardonne-moi tous mes pécteez 
Defquels je fiiis fi entcchiez. 

L'Art de Rhétorique imprimé 
en 1493 dit que la rime eft Leo- 
nime , lorique deux diâions font 
fejnblables 
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femblables &depareille&fyllabes f 
comme ces deux vers extraits du 
Roman de la Roie : 

Preudes femes , par faint Denis , 
Autant en eft que de fenis. 

La Confonante ^ft une rimé 
moins riche. Il fuffifoit qu'elle fon- 
nât à l'oreille , quoique le mot ne 
rimât pas par lui-même , mais feu- 
lement par la corruption ou le chan- 
gement de fa terminaifbn , comme 
dans ces vers déjà cités du Roman 
de la Rofe : 

Gentillefle eft noble fi l'aîn 
Qu'elle n'entre pas au cœur vilain.' 

Et dans ceux-ci du Poëme de la 
conquête du Royaume de Jerufa- 
lem parRenax, où cet Auteur* fait 
rimer Royaume avec maifon ; 
Tome /. * 
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Quel nuiûtte a li Dus o lui en & 

maifon ? 

Par ma foi , Sîre , à Tore que fus en 

fon Roion 
Eftoient bien o loi dix mile com- 

paignon. 

La rime croifée en ufage dans 
Je treizième fiëcle , fe faifoit en en- 
tremêtarit dans les vers une rime 
avec une autre. Le Reclus de Mo- 
liens a fait ufâge de cette rime dans 
fon Roman de Charité, & dans 
fon Miferere. Strophe 230 de ce 
dernier Poëme : 

Hom enten par un court fermon p 
A peur d^fer te femon , 
Par une proueche que fift 
Un pcendom de jadis > qui non 
L'Efrrimreafele Zenon, 



1 
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Labeur d'efrer & fain fduprift 
Cheft preudom tant qu'il s'aiift 
Près d'un gardin , fes cuers H dift • 
Prens de chel fruit r & il dift : non t 
Du fruit prendre ne s'en hardift p 
Paours d'infer l'acouardiû 9 
*Car en in fer vont Ii larron. 

Uoubli dans lequel font tom- 
bées les différentes productions de 
ces anciens Poètes , vient en partie 
de la, prévention, & en partie~de , 
ia difficulté de les entendre. Oa 
les a négligées & même méprifées* 
parce que Ton s'eft perfuadé . 
qu'elles étoient groffieres, fans in- 
vention , fans . imagination & fans 
conduite. Quoique les Auteurs ne 

Ïaroiflèntpoints'étreformés furies 
eaux modèles de l'antiquité, on 
tetrouvenéanmoins dans quelques- 
uns de leurs Ouvrages , ces traces 

bij 
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des Anciens ; & dans ce dont ils 
ne font redevables qu'à leur propre 
fond , il y a des traits qui feroient 
honneur à notre fiécle. Guyot de 
Provins , par exemple , a compofé 
dans le douzième fiécle une Satyre 
contre tous les états , connue fous 
le titre de la Bible Guyot , c'eff-à- 
dire, du livre de Guyot, dont le 
manufcrit fe trouve dans la Biblio- 
thèque de PEglife de Paris cotté E 
n 9 6 , in 4 0 . Le début de cet Au- 
teur eft beau • fon Ouvrage fe fou*- 
tient , fa Satyre -eft fine & délicate 
- : ■* en certains endrdiis , dans d'autres 
à la vérité elteeft trop mordante , 
fes comparaifons font heureufes 6c 
juftes. Son début ne paroîtra point, 
à ceux qui le comprendront , être 
indigne de nos meilleurs Poètes 
fnodernes. 

Dou fiecie puant & orriblex 
^t'$ftuet comcnçicr une fcitye 9 
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Pot poindre' & por aguilloner , 
Et por grant effample moftrer. 
Ce n'iert pas bible lozangiere , 
Mes fine x voire & droituriere : 
Mireors iert à toutes gens 
Cefté bible , or ne argent 
Efloigner de rien ne me puet , 
Que de Deu & de refon muet 
Ce que je veuil conter & dire ; 
Et fans félonie & fans ire 
Voldrai le fiecle moult reprendre , 
Bc aflkillir à refon rendre , 
Et dis & effamples moftrer , 
Que tuit cil fe porront mirer 
Qui entendu & créance ont : 
Que touttes Ordres* qui font 
Se porront mirer és bons dis : 
Et és biauz moz que j'ai écris 



* ©rdrcs Monaftiques. 

b i ij 



Digitized by 



x*x PREFACE. 

Se mirent cil qui bien entendent > 
Et H prodome s'i amendent* 

Peut-on trouver une comparai- 
fon plus ingënieuiè & plus jufte 
que celle qu'il fait au vers 6 1 1 , 
lorfqu'il dit qu'il feroit à fouhaiter 
gue l'Apoftoille, c'eft-à-dire, le 
Pape , & tous les Chefs del'Eglife 
reffemblaffent à la trefmointaigne 9 
c'eft-à-dire, à Tétoile du nord qui 
eft immuable ; que le Pape & les 
Evêques fuffent à ceux de lat:of> 
duite defquels ils font chargés , ce 
que cette étoile eft aux mariniers ? 
Elle guide ceux qui navigent & 
les conduit dans la droite voie, 
parce qu'elle ne change point 
de place ; il en eft de même 
des Chefe; tant qu'ils donnent 
bon exemple , tout eft bien con- 
duit. 
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Mais puifque l'Apoftoile ne voit , 
Et il ne fait ce que il doit, 
Chéoir devons & acorper , 
Et lois cheolr & remuer. 

Rutebeuf qui vivoit fous fainf 
Louis ôc fous Philippe le Hardi , 
cft Auteur d'un grand nombre de 
Pièces tant Fabliaux que Vies des 
Saints , & autres Pièces morales > 
parmi leiqueQes il y en a beau* 
coup où il régne une grande juf- 
tefle , &c même du fublime. Je 
me contenterai de citer quelques 
fragmens d'un de ks Ouvrages 
intitulé: le Dit d'Ariftote. Ce font 
des enfeignemens pour un Roi. 

Sur la manière de rendre lajujlke. 

Se tu i es de quereles juges, 
Garde que ta fi à droit juges , 

b iii/ 
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Que tu n'en faces à reprendre. 
Jùges le droit, fans l'autrui prendre» 
Juges qui prent n'eft pas jugeres , 
Ains eft jugiez à eftre lerres. 

Sur la manière de donner. 

Et fe il te convient donner , 
Je ne te vueil plus femoner. 
Au doner done en tele manière 
Que miex vaille la belechierc 
Que feras au donner le don , 
Que li dons ; car ce fait preudon. 

Sur l'avantage étêtre UbèraL 

Murs ne arme ne puet deffendre 
Roy qu a donner ne wet entendre > 
Rois n'at meftier de forterefle , 
Qui a le cuer plein de largefle. 
Hauz hom ne puet avoir nul vice , 
Qui tant le Griet comme avarice* 
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Mais c'eft dans leurs Fabliaux 
furtout qu'ils font paroître plus de 
génie. On y trouve une heureufe 
fimplicité , des narrés intéreffans , 
des images vives, des penfées 
fines , des réflexions juftes , des ex- 
preflions énérgiques , une agréable 
variété, de la conduite & de l'or- 
donnance. Monfieur le Comte de 
Caylus , dont le goût exquis , ainfi 
que l'amour des Sciences & des 
beaùx Arts , font connus de tout le 
monde , a prouvé dans un Mémoire 
qu'il a lu à l'Académie des Infcrip- 
tions au mois de Juillet 1746, & 
qui eft inféré dans les Mémoires de 
cette Compagnie , Tom. XX , 
pag. 351, qu'il n'y a aucune par- 
tie néceffaire à la perfection d'un 
Ouvrage de cette nature qui n'ait 
été rendue dans les Fabliaux de 
nos anciens Poètes d'une manière 
à fervir de modèle. 
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Les Grands Hommes des deux 
derniers ficelés en ont porté le 
même- jugement. Non feulement 
ils les ont lus , mais ils n'ont pas 
dédaigné de les copier quelque- 
fois , ou du moins d'emprunter 
d'eux le fond de leurs plus ingé- 
nieurs productions. Bocace qui 9 
lorfqu'il étudioit dans l'Uni verfité 
de Paris, avoit été à portée de les 
lire , a fçu en tirer profit. SonDé- 
eaméren renferme plus de dix Nou- 
velles abfolument fembiables , ou 
prefque toutes compofées des feuis 
Fabliaux qui fe lifent dans le ma- 
nufcrit de l'Abbaye de S. Germain- 
des-Prés , indépendamment de 
mille détails que tout Lefteur fen- 
tira en comparant les textes, La 
fàinte Leocade du même manuferit 
& le Fabliau de Chariot le Juif, 
n'ont point été inconnus à Rabe- 
lais. L'un & l'autre lui ont fourni 
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felon toutes les apparences, fes 
longues 6c fréquentes tirades fur 
les Papelards; & fur membrer* 
remembrer & démembrer. On ne 
peut douter que Molière n'ait lu 
le même manuicrit & le Roman 
des Sept Sages de Rome , & qu'il 
ae s'en foit fervi pour compofer 
une de fes principales Scènes de 
fon Georges Dandin , qui eft celle 
de la femme qui feint de vouloir 
fe tuer, pour exciter (on mari à lui 
ouvrir la porte , afin de n'être 
point trouvée pendant la nuit hor* 
de fa maifon» En lifant le Fabliau 
du Vilain Mire qui eft le premier 
de ce recueil, on aura de la peine * 
à fe perfuader qu'il ne lui ait point 
fervi pour compofer fà Comédie 
du Médecin malgré lui ; & ce ne 
feroit pas trop bazarder que de 
dire que c'étoit la lefture de la 
Bible Guyot de Provins qui U» 
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avoit donné ce goûf décidé pour 
critiquer les Médecins, La Fon- 
taine a pris le fond de fes*Contès 
dans Bocace & dans la Reine de 
Navarre ; mais il a auffi puifé des 
exemples & des modèles dans nos 
anciens Poètes, Ses Contes des 
Remois , du Cuvier , & du Ber- 
ceau , ne font pour ainfi dire que 
des tradu&ions faites mot à mot 
des Fabliaux de Confiant Duha- 
mel , du Cuviér , de Gombert & 
des deux Clercs, qu'on trouvera 
dans ce recueil. En lifant le Fa- 
bliau De deux Dames qui trou- 
vèrent un Anel, on croira aifé- 
ment que Defpreaux l'avoit vu, 
& que c'eft ce qui lui a fait faire 
fa fable de PHuitre. Mademoifelle 
de Luflan avoit certainement lu le 
manufcrit de la Bibliothèque du 
Roi n° 72 iS , ou celui de l'Eglife 
de Paris cotté N. n 9 2, ou quel- 
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Îue autre femblable , lorfqu'elle a 
onné fon Roman de la Comtefle 
de Vergi , parce qu'il y eft mot à 
mot. J'en dis autant de l'Auteur 
du Roman du Comte de Ponthien, 
qui fe retrouve auffi mot à mot 
dans le manufcrit de l'Eglife de 
Paris cotté M. n 9 7. Les Contes 
d'Ouville font en grande partie ti- 
rés d'une Pièce intitulée : le Ca- 
ftoiemefit, c'eft- à-dire , les inftruo 
tions d'un pere à Ion fils,, qui eft 
parmi les Fabliaux de S. Germain- 
des-Prés, n° 183a. Renard, cé-> 
lébre par fon beau comique , ne 
pourroit-il pas auffi avoir lu le Fa- 
bliau des Chevaliers , desClers & 
ties Vilains , que Ton trouvera dans 
ce Recueil , pour compbfer fon 
Sonnet fur un beau jardin , qui finit 
ainfi : . 

Dans le charmant réduit de tant d'ai- 
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mablcs lieux s 
Mains faits pour les mortels qu'ils ne 

font pour les Dieux , 
Qu'il eft doux à loifir de pouffer une 

felle t 

H n'y a de différence qu'en ce 
que Renard décrit un jardin r où il 
admire l'art , au lieu que l'Auteur 
du Fabliau fait la defcription d'un 
bois & admire la nature , Renard 
déguife le mot , & l'Auteur du Fa- 
bliau parle comme on parlok dans 
Ion fiécler 

L'ufage où étoient nos. anciens 
Poètes de nommer toutes les cho- 
fes naturelles par des termes que la 



& obfcenes ; mais on ne fait point 
attention qué cet ufage ne leur étoit 
point particulier , & que ces méinefc 



politefle a bannis depuis du lan- 
gage, les fait paffer pour groffiers. 
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termes qu'on leur reproche étaient 
employés fans fcrupule par les per- 
fonnes les plus graves & les plus 
polies. Oh s'exprimoit ainfi dans 
les fiécles éloignés de nous. On 
n'é|j£jt point fandalifé des mots, ni 
des chofes qu'ils fignifioient ; on ne 
fe fcandalifoit que du mauvais ufage 
que Ton en failbit , & des mauvai- 
fes aéHons qui indiquoient la cor- 
ruption du coeur- On étok alors 
plus /impie , & par conféquent 
moins mauvais. Si le Leôeur veut 
s'en convainote , il peut confulter 
un manufcrif de la Bibliothèque du 
Roi, n° 7601 , qui contient une 
tradu&ion littérale de la Bible. Il 
y verra qu'au v. 14. du chap. xvj 
de la Genefe : Mafculus cujus- 
pmputii caro non fuerit circum- 
cîfa 9 &c. le tradufteur rend le 
mot prœputii par un terme fran- 
çois que nous n'ofons plus pronon^ 
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cer. De même au verfet 22 dtr 
chap. xxx : Recordatus Dominus 
Rachelis aptruit vulvam ejus , le 
mot vulvam eft traduit par un au- 
tre dont il n'eft plus permis de fe 
fervir. Ce n'eft pas feulement ^tns 
ces deux endroits que je viens de 
citer, mais prefque par-tout , qu'il 
pourra faire la même remarque. 
Ne feroit-on pas étrangement fur- 
pris , fi Ton entendoit aujourd'hui 
un Prédicateur s'exprimer comme 
le fit un Orateur ancien dans un 
Sermon fur l'humilité, qui fe trouvé 
dans un manufcrit de la Biblio- 
thèque de S. Germain-des-Prés , 
n Q 2343 ? Cet Orateur fe difpo- 
fant à paraphrafer le Cantique é van- 
gélique Magnificat , cita ce vers 
latin : Laus mea fordct eo quod fit 
in ore mea ; & le traduifït ainfi : 
Ma loenge ne fi que merde & con- 
' chiure > paru quelle eji faite de 
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ma bouche. Gautier de Coincy Re- 
ligieux de l'Ordre de S. Benoît 
dans l'Abbaye de S. Médard de 
Soiflons , a compofé un volume 
confidérable des miracles de No- 
tre-Dame de Soiffons. Auliv. 22 
chap. 20 y il en rapporte un d'une 
fille qui avoit voué fa virginité à la 
Vierge. Ses parens la marièrent 
malgré ce vœu , mais le mariage 
pâr miracle ne put être confommé. 
Il s'exprime tout naturellement; 
mais avant que de le faire , il s'ex- 
cufe ainfî : 

Un petitet trop plengement 
Ici en droit parler m'eftuet , 
Mais autrement eftre ne pu«t , 
Se les miracles vueil retraire , 
Si com la lettre me defclaire. 
S*aucune fois chaftes oreilles 
S'efmerveillent de tiex merveille* ; 
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Raifon deprl que me deffende 9 
Car dire eftuet fi qu'on l'entende*. 

Je penfe que Ton ne fera pas fâ- 
ché de fçavoir comment cet Au- 
teur s'eft exprimé contre les Sodo- 
mites. 

* La Grammaire hic à hic acoupîe , 
Mais nature maudit la couple , 

La mort perpétuelle engenre 
Gil qui aime mafculin genre 
Plus que le féminin ne face f 
Et Diex de fon livre l'efface» 
Nature rit , û corn moi femble , 
Quant hic & h&c joignent enfemble ; 
Mais hic & hic chofe eft perdue; 
Nature en eft toute efperdue , 
Ses poins débat & tort fes mains y 
Et à Dieu n'en poife mie moins» 

* tir* chap. t.. 
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À en juger par ce que dit Jearr 
de Mehun dans le Roman de la 
Rofe , dont il a été le continuateur 
après Guillaume de Lorris , iifem- 
ble qu'au commencement du qua- 
torzième fîécle il y avoit des gens 
qui fe fcandalifoient d'entendre 
nommer certaines chofes. Ufe dé- 
chaîne contre eux, & fait parler la 
raifon , à qui Ton reproche d'avoir 
donné de pareils noms à certaines 
choies que l'on .ne nomme plus» 
Elle dit que Dieu fon Pere lui a ac- 
cordé le pouvoir de donner des 
noms à toutes chofes , 6c qu'il eft 
ridicule de lui reprocher d'en avoir 
donné à tout ; car , dit-elle , fi j'a- 
vois nommé ces chofes reliques , 
je ne pourrais donc plus prononcer 
camot, pendant que je pourrois 
aller révérer dans les Eglifes des 
chofes qui porteroient ces noms» 
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Je fis les moz & fui certaine 
Qu'onques ne fis chofe vilaine. *' 

En effet Findécence ne confiée 
point dans les mots , mais dans les 
chofes & dans les adHons ; & les 
mots dépendans uniquement de 
l'ufage 9 on ne peut blâmer un Au- 
teur de fe fervir des termes que 
cet ufage ou que la politeffe n'ont 
point bannis du langage. Au reftè 
en juftifiant ainfi nos anciens Poè- 
tes fur certaines expreffions qu'ils 
ont employés , je n'entreprens 
point la défenfe de tous. Je con- 
viens qu'il y en a quelques-uns. 
qui , à travers la fimplicité de 
leur langage 9 font voir de la dif- 
folution & du libertinage , qui ont 



* Vers 71 <4 cTes Manufcrits, & 74*4 de 
l'édicioa de M. Unglct du Freûioy en x 7 3 f • 
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été de tous les tems ; & s'il peut 
être permis de les lire , ce ne doit 
être que pour y trouver les détails 
inftruâifs qu'ils contiennent fur 
notre hiftoire & fur nos antiquités; 

Je dois faire obferver que dans ces 
tems reculés les bibliothèques n'é- 
toient point auffi nombreufes qu'au- 
jourd'hui. Deux ou trois volumes 
eomppfoient fouvent celle d'un 
particulier ; & le même volume 
renfermoit les Prières , les Hiftoi- 
res facrées , les profanes , les Con- 
tes , les Fabliaux ; dé manière 
qu'à une prière à Dieu , au Sang 
de JefHSrChrift, à la Vierge , fuc- 
céde un Conte libre où tout eft 
nommé. C'eft ce qu'on voit dans 
[e manufcrit de la Bibliothèque du 
Roi , n p 7118 , & dans celui de 
S. Germain-des-Prés , n Q 1830. 
Les Auteurs mêmes qui travail- 
loient fur les fonds les plus diffo- 
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lus, terminoient leurs Ouvrages 
par ce que la Religion offre de 
plus édifiant. Si ce mélange fingr- 
lier ne peut être approuvé , il fait 
du moins honneur à nos Pères. U 
nous fait connoître leur naïve {im- 
plicite, &C leur attachement à la 
Religion, a laquelle ils revenokmf 
en toute occafion. 

La difficulté d'entendre nps an- 
ciens Poètes eft , comme je l'ai 
remarqué ci-deflus , une autre 
caufe qui les a fait tomber dans 
l'oubli. Prévenus que leurs expret 
fions font barbares, & que leur 
langage eft obfcur , on n'a point 
cru qu'ils méritaffent d'être tirés 
de la pouffiere des Bibliothèques 
dans laquelle ils font enfevelis ; 
mais on efpere que ce recueil de 
Fabliaux que Ton donne au Pu- 
blic fera tomber ce préjugé ; que 
le Vocabulaire qu'on y joint don* 
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PREFACE. xlvj 
aera quelque facilité de les enten- 
dre ; & qu'une fois accoutumés à 
leur langage , on ne les trouvera 
plus ni fi barbares , ni fi obfcurs. 
En effet quand on verra & quand 
on fera convaincu que ce langage, 
tout barbarè qu'il paroît, n'efl: au- 
tre chofe que la langue latine un 
peu changée, on ne le trouvera 
pas plus extraordinaire que celui 
d'aujourd'hui. On fera même for- 
cé de convenir que fi ces anciens 
Poètes vivoient , ils auroient plus 
de peine à nous entendre * parce 
que la langue que nous parlons à 
préfent eft beaucoup plus éloignée 
de ùl fource. 

Pavois eu deflein de donner à la 
tête de ce recueil une diflertation 
fur l'origine de notre langue , & 
fur fes révolutions ; mais comme 
cette matière feroit d'une trop 
longue difcuffion , je la réferve 
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xlviï) PREFACE, 
pour le Nouveau Tréfor dt Boni y 
que je propoferai inceflamment au 
Publiç. Cet Ouvrage qui contien- 
dra l'explication & la difcuflion de 
plus de vingt-cinq mille mots de 
notre ancien François , & leurs éti- 
mologies , fera encore mieux con- 
noître l'origine de notre langue &C 
fes variations. On fe flatte que cet 
Ouvrage fera regretter plufieurs 
mots très-énergiques & très-ex- 
preflifs que Ton a retranchés de 
notre lartgue, pour en fubftituer 
d'autres qui ne font pas même ana- 
logues , & beaucoup d'autres qui 
n'ont point été remplacés ; ce qui 
n'a fervi qu'à rendre notre langue 
plus pauvre , ou moins riche. 

C'eft chercher en vain l'origine 
de notre langue françoife jufqu'à 
la fin du feizieme fiécle , que de la 
chercher dans le Grec , l'Alle- 
mand , l'Anglo-Saxon , l'ancien 
Gaulois 
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PREFACE. xlix 
Gaulois, le Theut- franc 6c le 
Thiois. Son origine eft purement 
latine ; une lettre , ou une fyllabe 
ajoutée , retranchée , ou tranfpofée 
^n fait toute la différence. 

Quant au Grec il eft facile de 
démontrer que jufqu'à la fin du 
feizieme fiécle, il n'y a eu dans 
la langue Françoife aucun mot 
Grec qui n'ait été adopté par les 
Latins. Tous les mots des feiences 
& des arts qui font aujourd'hui 
dans notre langue , n'y ont été in- 
troduits que dans ce tems-là. 

Par rapport à l'Allemand, à 
l'Anglois & aux autres langues du 
Nord, fi nous en avons pris quel- 
ques mots , le nombre n'en eft pas 
confidérable. La lettre k , le ch , 
le double w , quifontfréquens dans 
nos anciens manuferits * font dire 
auffi-tôt que les mots dans lef- 
<jùek ces lettres fe trouvent, dé- 

TomcL f 
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rivent des langues du nord ; maî^ 
*vec un peu d attention oïl fe con* , 
vaincra que Wr origine eft pure*- f 
pïient Latine. Je n'en rapporterai^ 
ijue deiix exemples : bender , wtrp-' 
dcr y guitoder-1 ftiivant plufieuts 
Vient de PAllemand winden. Mais 
pourquoi n£ vierfdroit-H pas plu-^ 
tôt du Latin vindicart , qui figni^ 
fie tint à foi > Bender n'eft-ee; 
pas tiret- à roi ? Rierç n'eft plus or> 
rfinâifé què dê voir les lettres b r 
g & v employées l'une pour Pau*- 
tre. Il^ftertaè même ds l'ancien' 
mot itiàrchtf & markes pour lîgnk* 
fier timiits & frontUm. Tous, 
ciwt qui ôftt travaille fur notre an* 
fïetï hmgâgè prétendent qu'il vient ^ 
àe TAl^mand m#rk , qui lîgnifip 
chevai. fcjais je demande à qui- ' 
conque f$ait réfléchir quelîe ana- ; 
iQg» on peut trouver . entre ftqus." 
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s PRÉFACÉ, 1} 
jBaturel de le dériver du mot Latin 
margo , à l'ablatif marginc , mar- 
ge, bord, frontière ; d ou font ve- 
nus nos mot$ marchir , qiufignifie 
être limitrophe, être marge à mar- 
jge, marçktr, marquer, marchai 

; U ne fera pas difficile de diflua* 
"der bki* dss eens au fuie* des roote 
Gaulois qw ronVeft imaginé être ' 
jreftés da&s notre Langue T<w 
ceux oui (ont cités par Bor el f Pa£ 
guler oc autres , {cm parcroero Lfr* 
ims. £t<:,p*r exemple^ vient de 
vchtre z - compUu , tic compilez* 
jus , gras , de craflus. S r û nous 
refte quelques mot* de cette Lan- 
gue , ce ne font tout an plus quf 
dès noms de lieu*; 

Quant aux langjie? Efpagnole & 
Italienne, &'%ux jafgons Proven- 
çal , Languedocien & Gafcon r 
leur fource eft la même que celle 

*9. 
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de notre langue Françoife ; & c'eft 
faire injure à cette dernière que de 
dire qu'elle a pris de ces Langues f 
pendant que ce font ces mômes 
Langues qui ont emprunté d'elle. 

Le Leâsur une fois convaincu 
de ces principes généraux ' 9 écar- 
tant toute prévention, & apportant 
une légère application,, entendra 
facilement notre ancien langage.. 
Il reconnoîtra que c'eft à tort que 
Ton a fi fort négligé , ou méprifé 
nos anciens Poètes ; & fe familia- 
rifant avec leurs expreflions , il dé- 
couvrira dans leurs Ouvrages de la 
fineffe , de l'élégance , de lar juftèflè 
& des beautés cachées fous ce voile 
d'expreffions dont la fignificatioa 
lui avoit été jufqu'alors inconnue,. 
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APPROBATION. ; 

J'A I lu par ordre de Monfei- 
gneur le Chancelier , un Ma- 
nufcrit intitulé : Fabliaux & 
Contes 9 &c. & je crois qu'on ea 
peut permettre l'impreffion. 

GIBERTV 



?T{rv 1 LEGZ DV ROK \ 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : K nos aînés & 
féaux Conféillers , les. Gens cenans nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand - Confeil. , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , *& autres nos Jufticiers qu'il appac- 
iicndta , S A t u t. Notre ami le £cu» 
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tireroit faire imprimer , ÔC donner 90 Publia 
un Ouvrage qui a pour Une , It Tréfir dt 
forci ccnfidirabUmtnt AUgmtnt* , fabliAUX& 
toutes extraits des **e$e*s 7*9*tu VraHfpi» » 
f il Nous plaifok lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceflaires : A ces C a 
SES} voulant favoraMdr^toc traiter .i'Expp- 
fam , Nous lui avons permis & permetton* 
par ces Préferucs de faire imprimer ledk 
Ouvrage autant 4e fois que bon lui femblefa t 
le de le vendre , faire vendre $c débiter par 
août notre Royaume pendant H terne de douai 
années coniecutives » à comptât du jonc de 
la date des Préfentes. Faïfons défegfes à tout 
Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes r 
de quelque qualité Se condition qu'elles foient , 
d>*en introduire d'impreulon étrangère dans 
aucun lieu de notre obéiftance .comme aufll 
d'imprimer ou faite imprimer. * vendre, faite 
Tendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage r 
ni d'en faire aucun extrait , fous quelque pré- 
texte que ce puûTe être , fans la pccmiûioft ex* 
preflè ôc par écrit dudit Expofant , ou de ceux 
oui auront droit de lui , à peine de confifeatton 
des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contre venans , 
«bat un tiers à Nous , un tien à l'Hôtel- Dieu 
4t Paris , éc l'autre tiers audit Ixpofant « ou à 
celui qui aura droit de lui , & de tous dépens , 
dommazes 6e intérêts ; à la charge que 
ces Prélentes feront enregiitrées tout au lone 
4m le Regiftre de la Communauté des ïmpri- 
aatucs U Libraires de Paris , dans trois moi* 
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4e fa iate dlcelles \ qnt WmpreflGon dudiif 
Ouvrage fera faice dans notre Royaume 6c noa ; 
ailleurs , en boa papier 6c beaux caractères » 
conformément à la feuille imprimée, atta- 
chée pour modèle Tous le contrcfcel des Pré., 
lentes : que l'impétrant fe conformera en tour \ 
«aux Rigleraen* «4a Librairie , 6c notamment 
a celui du /o Avril 171Î ; qu'avant de l'cx-t 
poferen venté ,1e Manufcrit, qui aura fervi de 
«copie à tôfnjremctt éuéit Ouvrage fera remis 
dans le même état où l'Approbation y aura 
été donnée , és mains de notre très - cher 6c 
féal Chevalier, Chancelier de France le Sieur 
j2H LAMOkfitto** » fit qufil en fera en fuite remig 
deux Exefnpleires dastt notre Bibliothèque p*u 
blique, ha daas celle de notre très-cher éc 
fqai Cavalier, GhaMfier de France le Sieur 
de Lamoigjkîh » le un dans celle de notre 
très-cher Ce téal Chevalier,, Garde des Sceaux 
de Fraoce le Sieur ai Machault, 
Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
vde nullité des Fréfêfues. Du contenu defquclles 
vous mandons 6c enjoignons de faire jouir ledit 
$Xpofaoc fie Tes Avans-caufcs pleinement 6c 
1 pattîblemedt, fans fouffisr qu'il leur Toit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la Copie des Patentes qui fera imprimée tout 
*u long au commencement ou à la fin dudit 
Qurrage , Toit tenue pour dùement fignifiéc , 
£c qu'aux Copies collationnées par l'un de nos 
âmes 6c féaux Confeillers Secrétaires, foi 
ibit ajoutée comme à l'Original. Commaru» 
dons au premier notre HuMfier ou Sergent: 
Jfur ce requis de faire pour l'exécution d'icelr 
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les tous aAes requis & néceflaires , fans Je- 
mander autre permiftion , & nonobstant cla- 
meur de Haro , Charte Normande , & Lettres 
à ce contraires. Car tel eli notre plaifir. DoNwé 
à Verfailles le dixième jour du mois xte 
Décembre , l'an de grâce mil fept cent cin* 
quante-dng , Ce de notre Règne lie quarante* 
unième* . 

' PAR LE KO Y en Ton Confiât 
Signé LE B £ G UE 

T&lftre f#r UT^egifirt XIV de la Chambre 
Soyale des Libraires & Imprimeurs <U Paris . 
K°. 16. fol* 14. conformément aux Anciens 
*$Jglemens , cenfirmés far celui du 28 Février 
jj 1 j. sA Paris h 6 Fiwitr 1 7 ftf. 

DIDOT, {ffNfc. 
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FABLIAUX 

ET 

C ON T E S 

DES POETES FRANÇOIS 
Des XII, XIII, XI V & XV e Siècles, 
Tirés des meilleurs Auteurs. 

LE MEDECIN MALGRÉ LUY. 

Extrait du Mf. de la Biblioteque Roya- 
le y N* 7218 , où il eft intitulé , 

CI DU VILAIN MIRE. 

Apis eftoit uns vilains riches, 

Qui moult eftoit avers & chi- 
ches , . 

Une charrue ades avoit , 

Toftens par lui ia maintenok 
Tome I. A 




L 
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* Fabliaux 

D'une jument & d'un roncin ; 
Affez ot char & pain & vin , 
Et quanque meftier li eftoit. 
Mais por famé que pas n'avoit , 
Le blafmoient moult fi ami ? 
Et tonte la gent autrefi ; 
Il dit volentiers en prendront 
Une bonne , fe la tyovoit. 

El pais ot un Chevalier , 
Viez hom eftoit & iàns moillier , 
5'avoit une fille mouk belle 
Jtt mouk cortoife.D?moifelle ; 
Mais parce qu'avoirs li faUoit , 
Li Chevaliers pas ne trovoit 
Qui & fiUe H demandai ; 
Que volentiers la mariait , 
Por ce qu'elle eftoit d'aaçe 
Et en point d'avoir mariage. 
Li ami au vilain alerent 
Aw Chevaliçr & demandèrent 
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Sa fille por lepaifan* , 

Qui tant avoit or 8c argent ; 

Plenté forment Se planté dra$ : 

Il lor donna iihel le pas , 

Et otroia ceft mariage. 

Ifiaj ucele qui mouk fu fage 50 

N'ofa contredire fon pere , 

Quar orfeline eftoit de mere * 

Si otroie ce qui lî plot ; 

Et le vilain* piuftott qu'il pot , 

Fiftfes noces 8c efpoufa 

Celi cui forment en pefa. 

S'elt antre chofe en ofaflfcre* 

Quant trefpafle ot celé afere 9 

Et des noces & d'autre cho&* 

Ife demora mie grant poiè 4+ 

Quant li vilains fc pourpema 9 

Que malement efploitié a ; 

N'a ferift mie à fon meftier 

P'avoir fille de Chevalier; 
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Quant il ira k la charrue 

li vaflaus ira lez la rue 

Acui toz les jors ot foiriez. 

Et quant il feraefloingniez 

De fa mefon , li chapelain 

.Vendra tant & hui & demain , je| 

Que fa femme careflera , 

Ne james jor ne l'amer* 

Ne ne le prifera djeux pains. 

JLas , moi chetif , fet li vilains , 

Or ne me fai je confeiller 

Quar repentir n'y a meftier. 

JLorS fe commence à pourpenfer 

Cornent de ce la puift garder : 

Diex , fet-il , fe je la batoie , 

Au matin quant je leveroie , 60 

Elle plorroit au lonc du jor. 

Je m'en iroie en mon labor ; 

Bien fai , tant com ele plorroit 

Que nus f ne la defvpieroit , 



1 
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Au v*(pre quant je revendrai. 

Por Dieu merci li crierai f ^ 

Je la ferai au foir haitie 

Mes au matin ert couroucié. 

Je prendrai ja à li congié , 

Si je avoie un poi mangié. 70 

Li vilains demande à difnet , 

La Dame li cort aporter. 

N'orent pas faumon ne pertris * 

Pain & vin orent , & oes fris 

Et du fromage à grant plenté 

Que li vilains ot amaffé ; 

Et quant la table fut ofrie , 

De la paume qu'ot grant & lée , 

Fiert fi fa famé lez la face , 

Que des dois i parut la trace , 80 

Puis Ta prife par les cheveux 

Li vilains , qui moult eftoit feus , 

Si l'a batue tout aufi , 

Corn s'ele Teuft defervi , 
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Puis vait ans cbans ifneîemértt , 

Et fa famé remeft plorant , 

Las , fet-clc 9 que ferai , 

Et cornent me confeilleraî. 

Or ne fai-je mis que je die, 

Or m'a mon pere bien trahie, 90 

Qui m'a donné -à cel vilain. 

Cuidoi-je morir de fain , 

Certes bien oi au cuer la rage , 

Quan,t j'otroiai tel mariage 1 

Diex porquoi fu ma mère morte £ 

Si durement fe.defconfbrte, 

Toutes les gens qui i venoient 

Por li veoir , s'en retornoient. 

Ainfi à dolor démené , 

Tant que foleil fut efconfé, 100 

Que li vilains eft repériez. 

A fa famé chei au s piez 

Et li pria por Dieu merci. 

Sachiez ce me fift anenû 
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Qui me M fere tel deftoi. 

Tenez je vous plevis ma foi , 

Que jamais ne vous toucherai : 

De tant combatue vous ai 

Suije courouciez & dokuis. 

Tant li dift li vilains pufens , no ' 

Que la Dame lors lipardone, 

Et à mengier tantoft li done , 

De ce qu'elle ot aparillié. 

Quant il orent aflez mengié , 

Si alerent couchier en pais. 

Au maun li vilains pufnais 

R'a fa famé fi eftordie , 

Por poi qu'il ne Ta mehaîgnie , 

Puis s'en rêvait aux chans arer. 

La Dame comence à plorer : - 120 

JLaffe , dift-ele , que ferai , 

Et cornent me coafeillerai , 

Bien fai que mal m'efL avenu. 

Fu onques mon mari batu ? 

Aiiij 
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Nennil , il ne fet que cops font > 
S'il le feuft , par tout le mont , 
Il ne m'en domuft pas itant. 
Quequ'aifi s'aloit démentant , 
Es vos deus meffagiers le Roi 
Chaicun for un blanc palefroi, 130 
Envers la Dame efperonerent , 
De par le Roi la faluerçnt , 
Puis demandèrent à mengier 
Que il en orent bien meftier. 
Volentiers lor en a donné ; 
Et puis fi lor a demandé , 
Dont eftes-vous 9 & où alez > 
Et dites-moi que vous querez. 
Li uns refpont , Dame , par foi, 
Nous fommes meffagiers le Roi , x 40 
Si nous envoie un mire querre, 
Paffer devons en Engleterre. 
Por quoi fere ? Damoifelle Ade 
La fille le Roi eft malade x 



Digitized by 



et Contés, 9 

Ii a paffé huit jors entiers 

Que ne pot boivre ne mengier , 

Quar une arefte de poifTon 

Li arefta ou gavion 

Or eft li Rois fi courouciez 9 

S'il la pert ne fera mes liez 150 

Et dift la Dame , vous n'irez 

Pas fi loin comme vous penfez s 

Quar mon mari eft , je vos di , 

Bons mires , je le vous afi 

Certes il fcet plus de mecine» 

Et devrais jugemens donne 

Qu'onques ne fot Ypocras. 

Dame , dites le vous à gas ? 

De gaber , dit-ele , je n'ai cure ; 

Mes il eft de tele. nature , 160 

Qu'il ne feroit por nului rien , 

S'ainçois ne le batoit-on bien» 

Et cil dient , or i parra. 

Ja por battre ne rexnaindra; 
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Dame, où le porrons-nous trouver ? 

Aus chan* le porret encontrer : 

Quant vous iftrez de cefte cort , 

Tout ainfi com cil nriffiaus cort ' 

Par defors cele gafte rue , 

Tome la première charrue 1 70 

Que vous trouverez, c'eft lanoftre 1 

Alez , à faînt Pere l' Apoftre , 

Fet la Dame , je yous cornant. 

JEt cil s'en vont efperonnant, 

Tant qu'il ont le vilain trové , 

De par le Roi font falué , 

Puis li dient fans demorer , 

t Venez-en toft au Roy parler. 

A que fere , dift li vilains ? 

Por le fens dont vous elles plains, tto 

U n'a tel mire en cefte terre , 

De loing vous fomes venus querre* 

Quant li vilains s'ot clamer mire t 

Treftox li fans li prirent à frire , 
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Dift qu'il n'en fet ne tant nequant , 

Et qu'alons nous or atendant , 

Ce dift li autres , bien fez tu , 

Qu'il veut avant eftre batu 

Que H face nui bien ne die. 

Li uns le fort delez l'oie , Vf 9 

Et li autres parmi le dos , 

D'un bafton qu'il ot moult gros » 

Il li ont fet honte à plenté , 

Et puis fi l'ont au Roi mené É 

Si le montent à reculons 

La tefte devers les talons* 

Li Rois les avoit encontré , 

Si lor dift , avez rien trové ? 

Sire , oU, diftrentil enfamble 

Et li vilains de'paor tramble, ioo 

Li uns d'aus li dift primerains 

Les teches qu'avoit li vilains , 

Et com ert plein de félonie ; 

Quar de chofe, que on li prie , x 

Avj 
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Ne feroit-il por nului rien , " 

S*ainçois ne le batoit-on bien» 

Et dift 11 Rois , mal mire a ci , 

Aine mais d'itel parler n'oi ; 

Bien foit batus puifqu ainfi eft , 

Dift unferjans , je fui touspreft , 210 

Ja fi toft nel comanderois 

Que je li paierai fes droits* 

li Rois li vilains apela ,. 

Mettre , fet-il * entendez ça ; 

Je ferai ma fille venir , 

Car grant meftier a de garir , 

Li vilains li cria merci ; 

Sire , por Dieu qui ne menti , 

Si m'ait Diex , je vous di bien , 

De fiûque ne fai-je rien , aïo 

Onques de fifique ne foi , 

Et dift li Rois , merveilles oi ; 

Batez-le moi. Et cil faillirent 

Qui aflez volentiers le firent» 
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Quant li vilains fenti les cops ; 

Adonques fe tint-il por fols , 

Merci commença à crier , 

] e la garrai fans delaier , 

La pucele fu en la fale 

Qui moult eftoit & tainte & pâle 230 

Et ii vilains fe pourpenfa 

En quel manière il la garra; 

Car il fçait bien que à garir 

Li convieht-iJ 3 ou à morir. 

Lors fe comence à pourpenfer , 

Se garir la vent & fauver , 

Chofe li convient faire & dire , 

Par quoi la puifle faire rire , 

Tant que l'arête faille hors > 

Quar el n'eft pas dedens le cors. 040 

Lors dift au Roi fêtes un feu 

En cele chambre en privé leu, 

Vous verés bien que je fera; % 

Et fe Dieu plaift je la guarrai» 
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Li Rois a fait le feu plenier ; 

VaJlet faillent & efcuier , 

Si ont le feu toft alumé 

La où H Rois Tôt comandé : 

Et la pucele au feu s'afift 9 

Seur un fiege que l'en \\ mût : a 5 a 

Et li vilains fe defpoilla 

Toz nus , & fes braies ofta 

Et s'eft travers le feu couchiez > 

Si s'eft gratez & eftrilliez : 

Ongles ot grans & le cuir dur ; 

11 n'a nul home dufqu'à Saumur 9 

La on trovaft grateeur point , 

Que cil ne faft moult bien à point. * 

Et la pucele qui ce voit , 

A, tout le mal qu'elle fentoit , 260* 



* ds deux Vers fignifient : 
" Quelque grateur qu'on pût trouver * 
Celui-ci ne lui auroit cédé en rien. 
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Vout rire , fi s'en efforça , 

Que de la bouche li vola 

L'arefte hors ens el brafier» 

Et li vilains fans dtlaier 

Reveft fes dras & prent l'arefte , 

De la chambre ift fefant grant fefte* 

Ou voit le Roi en haut li crie , 

Sire voftre fille eû garie , 

Vez ci l'arefte , Dieu merci 

Et li Rois mout s'en esjoi 270 

Et dift li Rois , or fâchiez bien , 

Que je vous aime fur toute rien. 

Ores aurez-vous robes & dras. 

Merci , Sire , je ne vueil pas , 

Ne ne voil o vous demorer r 

A mon oftel m'eftuet aler. 

Et dift li Rois tu non feras , 

Mon mettre & mon ami feras t 

Merci, Sire, por feint Germain 

A mon oftel n'a point de pain a8» 
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Quant je m'en parti ier matin , 
L'en devoit carchier au molin. 
Li Rois deux garçons apela ; 
Batezrle moi , fi demorra. 
Et cil falllent fans delaier 
Et vont le vilain ledengier. 
Quant li vilains fenti les cops 
Es bras , es jambes & ou dos, 
Merci lor commence à crier , 
Je demorrai , leffiez m'efter. 290 
Li vilains eft à cort remez 
Et fi l'a on tondu Serez, 
Et fi ot robe defcarlatte , 
Fors cuida eftre de barate , 
Quant les malades du pais , 
Plus de quatre-vingt , ce m'eft vis 
Vindrent au Roi à cele fefte ; 
Chafcun li a conté fon eftre. 
, Li Rois le vilains apela ; 

Meilre , dift-il , entendez ça , 3eo 
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De celle gent prenez conroi , , 

Fêtes toft gariffez les moi. 

Merci , Sire , lï vilains dit ] 

Trop en ia , fe Diex m'ait , 

Je n'en porxois à chicf venir , 

Si nés porroietoz garir. 

Li Rois deux garçons enapele , 

Et chafcun a pris une eftele , 

Car chafcun d'aus moult bien favoit» 

Porquoi li Rois les apeloit. 3 10 

Quant li vilains les vit venir, 

Li fans li comence à frémir , 

Merci ior commence à crier , 

Je les garrai fans arreiler. 

Li vilains a demandé laingnt , 

Allez en ot comment qu'il praigne* 

En la fale fu fes li feus 

Et il meifmes en fu keus » 

Les malades i aiina 

Et puis après au Roi pria 3 20 
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Sire , vous en irez.à va! , 

Et treftuit cîl qui n'ont nul mal - f 

Li Rois s'en part moult bonement , 

De la fale ift , lui & fa gent 

Li vilain» ans malade dift , 

Seignor par cd Dieu qui me fift , 

Moult a grant chofe à vous garir ; 

Je n'en poroîçs à chief venir , 

Le plus malade en eilirai , 

Et en cel feu le meterai j £3+ 

Si Tarderai en* icel feu 

Et tuh li antre en auront preu 

Quar cil qui la poudre bevront 

Tout maintenant gari feront. 

Li uns a l'autre refgardé , 

Ams h'i ot bocu ne enflé 3 

Qui otroiaft pour Normandie 

Qu'euft la maindre maladie. 

Li vilains a dit au premier , 

Je te voi moult afeWoier , J40 
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Tu es des autres li plus vains* 
Merci , Sire je fui toz fains 
Plus que ne fui onques mais , ' 
Alegiéz fui de mour grief fiis , 
Que j'ai eu roout longuement , 
Sachiez que de rien ne tous ment» 
Va donc aval qu'as tu ci quis ? 
Et cil à Fuis maintenant pris , 
Li Rois demande es-tu gari ? 
Oil , Sire , la Dieu merci , 35* 
Je fui plus fains que une pomme * 
Moult a ou mettre bon preudome* 
Que vousiroi-je contant, 
Onques n'y ot petit ne grant 
Qui pour tout le mont otriaft 
Que l'en en cel feu le boutaft > 
Ainçois s'en vont tout autreû 
Com fe il fuflent toit gari ; 
Et quant li Rois les a veus , 
De joie fu tox efperdus : )6a 
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Fuis dift au vilain , biau mettre , 
Je me merveil que ce puet eftre 
Que fi toft gari les avez. 
Merci , Sire , jes ai charmez , 
Jefaiun charme qui mieux vaut, 
Que gingenbre ne citoaut , 
Et dift li Rois , or en irez 
Avoftre oftel quant vous voudrez, 
Et fi aurez de mes deniers , 
Et palefrois & bons deftriers , 370 
Et quant je vous remanderai , 
% Vous ferez ce que je voudrai , 
Si ferez mes bons amis chiers , 

Et en ferez tenu plus chiers 

De toute la gent du pais ; 

Or ne foiez plus esbahis 

Ne ne vous fêtes plus ledir 

Quar ontes eft de vousferir. 

Merci , Sire § dift le vilain , 

Je fuis voftre home &foir& main, 380 
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Et ferai tant com je vivrai 
Ne ja ne m'en repentirai. 
"Du Roi fe parti , congié prent^ 
A foaofiel vint Kement, 
Riches manans ains ne fu plus , 
A fon oftel en eft venus , 
Ne plus n'ala à la charrue , 
Ne onques plus ne fu batue 
Sa famé , ains l'ama & chieri ; . 
Ainfi ala com je vos di 
Par fa famé & par & voifdie , 
Fu bons mettre & fans clergie, 

Expliclfp 



\ 
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DU PRESTRE CRUCIFIÉ. 



Vj N example vueil comencier^ 
Qu'apris de Monfeigneur Rogier 9 
Un franc meftre de boa afere 
Qui bien favott îmaiges ferc 
Et bien entailKer Crucefis , 
II n'en eftoit mie aprentis 
Ains les fefoit & bel & bien* 
Et fa famé feur toute rien 
Avoit enamé un provoire. 
Son Seignor li ot fet acroire i* 
Qu'à un marchié devoit aler 
Et une ymage o lui porter , 
Dont il auroit , ce dift , deniers. * 
Et la Dame bien volentiers 
Li otroia , & en fa lie. 
Quant cil vit la chiere hnucie , 
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Si fe pot bien apercevoir , 

Qu'elle beoit à décevoir ; 

Si corne avoit acouftumé. 

Lors a deflus Ton col geté 20 

Un Crucefis par achoifon , 

Et fe parti de la mefon , 

En la vile va, fi demeure , 

Et atent jufques à cele eure 

Qu'il cuida qu'il fuffent enfamble 

De mautalent le cuer li tremble f 

A fon oftel en eft venus 9 

Par un permis les a veus 

Affis eftoient au mengier . 

Il apela , mes à dangier 30 

I ala l'en por l'uis ouvrir , 

JLi Preftres n'et par ou fuir : • 

Diex , dift li Preftres , que ferai ? 

Dit la Dame , jd vous dirai. 

Defpoillçz'Vons s & fi alcz 

Leens , & fi vous eftendez 
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Avoeç ces autres Crucefis. 

Ou volontiers ou à envis » 

Le fift ii Preftres , fi fâchiez 

Toz s'eft li Preftres defpoilliez 40 

Entre les ymages de fuft 

S'eftent aufi corne s'il en fuft. 

Quant li preudom ne la veu 9 

Erraument s'eft aperceu 

Qu'alez eft entre fès ymages ; 

Mais de ce fift-ii moult que fages 

Qu'affez a mengié & beu 

Par loifir ains qu'il foit meu. 

Quant ii fu levé du mengier 

Lors comença à agurfier 50 

Son coutel à une grant kex. 

Li preudom eftoitfors & preux, 

Dame , dîft-il* toft alumez 

Une chandoile , & fi venez 

Leens a moi ou j'ay afere. 

La Dame ne s'ofa retrere , 

Une 
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Une chandoile a aiumée 

Et cft o fou Seigneur alée 

Eni'ouvreoir ifnelement, 

Et li preudom tout efraument 69 

Le Provoire tout eftendu 

Voit y fi bien l'a apercea , 
Voit certaine chofe qui peut , 

Dame , duVil , vilainement 

Ai en ceft ymageimefpris , 

J'eftoie yvre , cfe m'eft avis , > 

Quant je cefte choie laiflai , 

Alumez, fi l'amenderai. 

Li Preftre neVofa mouvoir; 

£t ice vous dis-je por voir 70 

Que cette chofe H trençha 

Que coques riens n'i leflk 

Que il n'ait tout outre trenchié. 

Quant li Preftres fe fent blecié, 

Lors fi s'en ttt tornez raians. 

Et li preudom des maintenant 
Tome L B 
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Si s'eft efcriez à hauts cris,: 
Seignor, prenez mon Crùcefis 
Qui or endroit m 'eû efchapez. 
jLors a H Preftres encourrez 
Deux gars qui portent «une jarie; 
Lors li venift miex eftre à Arles, 
Quar il i ot un pautonier 
Qui en fa main tint un levidr 
Si leferi deflus le «ol 
Qu'il l'abati dans un tai mol 
Quant il Tôt à terre atwttu^ v 
JEs vos le preudome v«ftu 
Qui Tenmena «n fa mefon ; 
«Quinze livres de raençoa jfc 
Li fift ifnefettKWt 4>a iUier 
Conques n^Ki ï 6rilM'de»i*r. , 
Ceft-exeâEKSfflple nom moûre bien 
Que nus 'Prpfti+es pour mile tien 
Ne deyrcrit autrui &me amer 
Kentpt li Vêtûr ae aier. 
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Quiconques fuft *n calangage 



Qui i lefla les Cens pendant» 190 

Expliciu 



DU POVRE MERCIER. 



joli clers qui s^efludie 
A faire chofe de confie 
Vous vuel dire chofe nouvelle^ 
Se il dit choie qui fbitbelle , 
Elle doit bien eftre «(coûtée; 
Car par biaus dis eft obliée 
Mainte$4fais ire & cuifançons 
Ai abaiffics grans tançons; 
Car quant aucuns dit tes rifées , 
Les fors tançons font oubliées. *i • 



Que il n'i l'eft quelque gage # 
Si corne fift cil Preftres conftans 
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Un fires qui tenoit grant terres , 
Qui tant haoit mortel guerre, 
Totes gens de malvefe vie , . 
Que il leur fefoit vilenie 
Que tout maintenant les pendoit 
Nule raenfon n'en prerioit , 
Fiû crier un marchié nouvel. 
Uns povres merciers fans revel 

I vint à tout fpn chevalet , 
ITavoit bajaffe ne vaHet. , 
Petite étoit fà mercerie. 
Que ferai-je , fainte Marie, 
Dift li merciers , de mon cheval , 

II a moult grand herbe en ce val, 
Volentiers peûre Yx metroie 
Se perdre je ne le cuidoie , 
Car trop me code Tes oftagge , 
S'avoine , & fes forages. 
Un marchant qui Tôt efeouté 
Li dit ja mar feras douté 
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Que vos perdrois la voftre chofe 

En cefte prée qui eft clofe , 

Seur toutes les terres du monde 

Tant corne il dure à la roonde 

Ne trueve l'en fi grant juftife. 

Si vos dirai par quel devife 

Vos lerrois aller voftre befte. 

Comandezles piez & la telle 

Au bon Seigneur de cefte ville 

Ou il n'a ne barat ne guille , 40 

S'il eft perdus fur fa fiance , 

Je vos dis fans nule créance , 

Voftre chevaux vos iert rendus , 

Et H lerres fera-pendus 

S'il eft trouvez en fa contrée ; 

Faites en ce que vos agrée , 

Li miens i eft dois jour à nonne* 

Par foi , dift-il , aleure eft bonne , 

Dit li merciers , je lamenrai 

£t puis ou val le lefferai. $0 

B u) 
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A Dieu à Seigneur te cornant; 

Et en latin & en roman* 

Comence prière à fere 

Que nus ne pueft fon cheval traire 

Du val ne de la praerie. 

Li fils Deu ne l'en failli mie. 

Conques n'iffiû de la valéc. 

Une louve toutte affamée 

Vint celle part les dens li ruhe 

Si l'eflrangle , puis la maingue. 6a 

Lendemain va fon cheval querre s 

Li merciers fi le trueve à terre 

Giflant en pièces eftandu. 

Diex ! carmeeuft-on pendu, 

Dift li merciers, jelevorroie 

De tote ma plus forte corroie 

Ne porrai mais marchiez porfuir % 

Hélas I il m'en convient foïr 

De mon pais en autre terre; 

Si m'en convient mon pain à querre , 74 
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Et non pourquant je m'en irai 

Au Seigrieur , & fi li dirai 

Qu'avenus m'eft tel mefcheance 

De mon cheval for fa fiance , 

Veoir fe il mêle rendroit , 

Ne fe il pitié en panroifc 

Plorant s'en vait jufqu'au Seignor , 

Sire , d$41 , joe greignor 

Vos doint il qu'il ne m'a donnée. 

Et H Sires fons demorée 8# 

Refpondit moult cburtoifement , 

Biaus amis bon comandemefit 

Vos doint Dex , pourquoi plorcz-vous? 

Biaus Sires , le volez-vos 

Savoir , & je le vos dirai , 

Que ja ne vos en mentirai. 

Mon cheval m(s en vos paflures f 

Si fis ma grant mefaventurc , 

Car li lou l'ont treftout mengié , 

Sire , s'en ai le fane changié , 90 

Biiij, 
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On m'avoit dit fi comandoie 

A vos , & après le perdoie 

En peflure , ne en mefon , 

Que vos m'en rendriez raifon > ■ 

Sire , par fainte patenoftre 

En la Deu garde & en la voftre 

Le comandai entièrement, 

Si vos pri por Deu doucement 

Se la refon i entendez , 

Qu'aucune chofe m'en rendez. ico 

Li Sires refpont en riant 

N'alez mie por ce plorant , 
Dift li Sires , confortez vos* 

Sur voftre foi me direz vos 
De voftre cheval vérité ; 

X)ïl par fainte Trinité. 
Ne fai ja , Dex me gart , d'eflbigne 
Se j'euffe grant befoigne 
D'argent porquoi bien le donafles 
Et de quoi denier ne leffaffe , HO 
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Sire , par le péril de marne , 
Ne par la foy que doi ma Dame , 
Ne fe-je mes cors foit eflbs 
Il valent bien foixante fols» 
. Ami y la moitié de foixante 
Vos rendrai , ice font bien trente i 
Car la moitié me comandaftes 
Et l'autre moitié Deu donailes , 
Sire, je ne H donémie, 
Ains le mis en fa comandie, i *# 
Amis or prenez à li guerre , 
Si l'allez gagier en fa terre y 
Que je plus ne vos en rendroie * 
Se me doimt Dex de mon cors joie > 
Se tout comandé le m'euffiez 
Tos les ibixantes (bis réuffiez. 
Li merciers dou Seignor fe part , 
Et s'en rait tôt droit cele pâti 
Ou il avoit fa mercerie r 
*'S* dolour li fu alegie w xjo 
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Por l'argent qui rendu li ère. 

Par k foi que je doi faint Pere „ 

Dift-il , fe je vostenoie r 

Ne fe feur vos pooir avoie 

De voûre cocs l'achèteriez 

Que trente fols me rendriez* 

Li merciers iû hors delà vilie, 

Et jure * foi que doi faint Gille 

Que moult vokntiers prendroit 

SorDeu^fi&^eogerott,. 4# 

S'il en.povok le lien txwer , 

Que bien- s'en porroit dprower. 

Quant Hot lâraîfonfinée, 

Si voit Tenir parmi la prée 

Un moine qui du bots fe part r 

Li merciers s'en va cette part 

Si li dift à cui eftes-vos ? 

Biau dons Sire 9 que vonfcz*v©s i 

}e fui à Dieu le noftre Pere , 

Hai ? hai, dift li aierriers , biau frère 150 
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Que vos fçm le fekn venus , 

Je foie plus bonis que nur 9 

Se m'achapez à «nie guûTe 

S'an deviez aler en ehemife , 

Tant que je ferai bien paiez 

De trante fois , or tofk traiez 

Sans contredit voftre grant chape r 

Gardez que la. main ne m'efchape 

Sur voftre cors par felonie , 

Car foi que doi fainte Marie , ifo 

Je vous donnai telle celée 

Que celle ne vqhç fy don^e 

Que ne vous donefles gregnour. 

Je vous gage pour vos Seignours 

Trente fols m'a fait de domage* 

Frères , vos fiâtes grant domage t 

Diftli moines, que me tenez; 

Mes devant Le Seigneur venez 

Qui eft juftife de la terre 9 

Nuns moines ne doit avoir guerre , Vf m 
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Se s'avez que moi demander , 

Li Sires Cet bien comander 

L'on doint à chafcun fa droiture» 

Si me doint Dex bone aventure » 

Dift , li Sires je vueU aler , 

Mes s'il medevoit avaler 

En fa*chartre la plus parfonde 

Sauverai-je noftre roonde* 

Baillez la moi apertement, 

Où foi que doi mon fau vement , i2o 

Vous tenrois ja malves fentiers. 

Sire envîs ou roléntiers, 

Dit le moine , la vous donrai-jc» 

Vous me faites grant outraige* 

Cil a la chape des veftue 

Et li merciers Ta recoillue* 

Entre le moine & le mercier 

Veingnent au Seignour en tenchicr 

Iiqutex ait droit en la querelle -i 

Sire , ce n'eft pas chofe bele * 190 
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Dît li moine qu'on me defrobe* 

En voftre terre de ma. robe. 

N'eft-il bien hors de mémoire 

Qui mat fa main fus ua provoire* 

Sire , ma chape m'out tolue r 

Faites quelle me foit rendue , 

Si me doint Dex amendement , 

Dit li merciers apertement 

Vos mentez , & je vos en gage 

Je se vous demant autre outrage y 204 

S'an vueil le jugement oïr> 

Ce me fait le cuer resjoïr r 

Dit li moines , que vos me dîtes * 

Par jugement, ferai toz qoites. 

Je n'ai Seigno^iovs que le Roi 

De Paradis. Par fon defroi , 

Dit li merciers 9 vos ai gagié.* 

Et de voftre gage oftagié * 

Mon cheval li mis m & garde V 

Morseft, fe li mauafei* ne m'arde xwfr 
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Vos en paierais la moitié. 

Merciers , tu es moult to&coitié , 

Dit 11 Sires , de gages prendre 

Dift ii Sires , fans plus eftendre , 

Tôt maintenant je jugeroie 

Du très plus bel que je feroie. 

Por ce fucmes nos ci venus 

Dit li moines * il fera tenus % 

Fait li Sires , ce que dirai l 

Sires , je ne vos defdirai , 42# 

Dift li moines; ne je , biau Sire> 

Dift li merciers , qui veift rire 

Le Seignor fic&çompaignie 

De rire ne fe tiegneft mie. 

Or entendez le jugement, 

Dift li Sires communsdment, 

£)ar tout en hault le vos dirai. 

Dan moine vos partirai 

Deux gens , le malvés Leflfcrer 

Et au meillour vos en tendrez » ?3* 
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Se vos volez le(Eer le ferviffe 
De Deu & de faintelglifTe, 
Et autre Seignorfeire homage , 
Vos, r'arez quites tpz vos gages». 
Et fe vos Dé fervir volez 
AufE corne vos foliez , 
Le mercier vos convient paier , 
Trente fols por lui rapaier * 
Or en faites à voftre guifTe* 
Çom li moines ot la devife 
Il vout eftre en ç'Abak , 
Bien voit qu'il n'achapera mie; 
Sire avant que Dieu Kenoieffe 
J'-auroie plus chier que je paiaifl*,, 
Dit li moines , quarente livres- 
De trente fol* ferez délivres 
Diftli Sires fèurement 
Et porrez plus hardîemenr 
Prendre des biens Deu fans outrage r 
Car por lui avez c'eft domage > 
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Li moines plus parler n'en ofe e 

Mais je vosdi à. la parclofc 

Paia li moines dan deniers , 

Por Deu trente fols de deniers 

Pour Deu les paia fans aumône , 

Et li Sires qui tos biens donne , 

Gart cels de maie deftinée 

Qui cefte rime ont efcoutée, 

Et celui qui 1* devifée ^ 

Donne-moi boire , fi t'agrée. l£é, 

Expliciu 
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DE BRUNAIN LA VACHE 

AU PR.ESTRS. 



'Un vilain conte 8c de fa famé Â 
Cun jor de fefte Noftre Dame 
Aloient ourer à l'Iglife. 
Li 

Preftre devant le fervife 
Vint à foh proifne fermoner 9 
Et dift qu'il fefoit bon doner 
Por Dieu , qui refon eatendoit , 
Que Dieu au double li rendoit 
Celui qui le fefoit de cueiv 
Os , fait li vilain , bele fuer , 10 
Que noftre Preftre a en couvent } 
Qui pour Dieu donne à ofcient , 
Que Diex li fet monteplier , 
Miex ne poons nous! emploie? 
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No yache , fe bel te doit eftre 

Que pour Dieu le donons le Preftre % 

Aufi rent-ele petit de lait. ( 

Sire , je vueil bien que il Tait , 

Fet la Dame , par tele refcn; 

A tant s'en viennent en mefon , %% 

Que ne firent plus longue fable. 

Le vilain s'en entre en Teftable 

Sa vache prent par le lien , 

Préfenter la vait au Doien , 

Li Preftres ert fages & cointe , 

Beau Sire , fait-il à mains jointes- , 

Por l'amor Dieu Blerain vous doing f 

Le lien li a mis el poing , 

Si jure que plus n'a d'avoir» 

Amis , or as tu fait fayoir > 3# 

Fet li Provoire dans Conftans , 

Qui à prendre bée toz tans* 

Va- t'en , bien as fait ton meflage r 

Quar fuiffent tous auffi fage 
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Mi paroiflien corne tous eftes » 
S'averoies plente de beftes, 
Li vilains fe part du Provoire. 
Li Preftres comanda grant oirre « 
C'on faffe pour aprivoifier 
Blerain avec Brunam lier , 
La feue grandt vache demaîite. 
Li clers en lôr jardin la maine. 
Lor vache trueve , cerne femblev 
Andeux les accoupla enfemble % 
A tant s'entorne > fi les leffe.. 
La vache le Preftre s'abeflê 
Por ce que voloit pafturer ; 
Mes Blere ne la vot endurer, 
Ain s fâche le liens fi fors 
Du jardin la traîna fors : 
Tant Ta menée par oftez , 
Par cheneviere , par prée , 
Qu'elle eft reperie en fon eftre 
Avoecquçs lavache lePreftrei 
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Qui moult à mener li grevoit. 
Li vilains garde , fi le voit , 
Moult en a grant joie en fon cucr r 
Ha ,iiet li vilains , bele fuer , 
Voirement eûDiex bons doublera, 
Quar li & autre revient Blere 60 
Une grant vache amené brune % 
Or en avons nous deux pour une, 
Petis fera noftre toitiaus. 
Par effample dift cis fabliaus, 
Que fols eft qui ne s'abbandonne > 
Cil aîi bien cui Diex le donne , 
Non cil qui le muce 6k l'enfuet, 
Nus home mouteplier ne puet 
Sans grant eur , c'eft or del mains* 
Par grant eur ot li vilains 
Deuxvaches , & li Preftres nulle > 
Tels cuide avancier qui recule, 7% 

Explicita 
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DES CHEVALIERS, DES CLERS 

ÏT DES VILAINS. 

D Vi Chevalier vont chevauchant 

Li un veron , l'autre bauçant , 

Et truevent un lieu defcombré 

D'arbres acaint , de feuilles aombré ? 

D'erbes & de florettgs veftu , 

Un petit i font areftu. 

Dift Ji vws à l'aqtre , Dieu merci, , 

Com fet or biau mangier ici ! 

Qui auroit bon vin en bareil , 

JJons paflez & autre appareil , %q 

Il i feroit plus delitable 

Qu'en une fale à haute taj>le ; 

Puis j'en départent atant. 

„ Dui Çlers s'aloient esbatan* , 
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DE LA DAME QUI FIT 

TROIS TOURS ENTOUR 
LE MONSTIER. 

Par RuTEMEvr. 



U i voudroit famé décevoir, 



Je li fais bien apercevoir » 
Qu'avant decevreiti'anemî 
Le Deable en champ arrarau 
Cil qui famé vîaut juftifer , 
Chafcun jor ia puet contf ifter 
Et lendemain r'eft tote faine 
Pour reffuffrir autre tel paine; 
Mais quant famé a fol debonere, 
Et elle a rien de lui afere , 10 
Elle H dift tant de bellues, 
De truffesjk. de fafellues, 




Que 
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Que elle li fait à force entendre 

Que li ciex fera demain cendre ; 

Ains gaaigne la querelle. 

Je dis por une Damoifelle 

Qui ert famé à un Efcuier/ 

Ne fai Chartrain ou Berruier. 

La Damoifele , c'ëft la voire, 

E&oit amie à un Prouvoire , 1Q 

Moult Tamoit & elle lui , 

Et fi ne leflaft pour*nelui 

Qu'elle ne feift fon vouloir 

Qui que deuil le cuer douloir. 

Un jor au partir de TEglife 

Ot li Preftres fait le fervife , 

Ses veftemens let à ploier 9 

Et fi vet la Dame proier 

Que le foir en unbochet viegne; 

Plus li viaut d'une befoigne. JO 

Et je croi que pou conquerroie, 

Se la befoigne vous nommoie ; 
Tomel. C 
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La Dame refpondi au Preftre # 
Sire v«z me ci toute prefte 
Or eft-il poins & fàifon, 
Aufint n'eft pas cil en maifon» 
Or avoit en cefte aventure M 
Sans plus itant de mes-prefure ? 
Que les maifons n'eftoient pas 
L'une lez Fautre à quatre pas; 44 
Ains i avoit 5 dont mout lor poife* 
Li tiers d'une Hue îrançoife , 
Chafrun ert en un efpînois 
Çome ces maifons de Çaftinois. 
Mais li bochezque je vous nome, 
Eftoit à ce vaillant preudomme 
Qui faint Hernoult dok la chandoille* 
Le foir qu'il ot ja maint eftoilles 
Parant ou ciel 9 fi com moi famble , 
Li Preftre de fa maifon s'emble 5 q 
Et fe vint ou bouchet feoir , 
Que nus ne le puifle veoir. 



J 
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Mais à la Dame mes-avint 

Que k fires Hernoul vint 

Tous emplus & tous engelez » 

Ne fai dont ou il ert alez, 

Pour ce de menoir li convient. 

De fon Provoire li fouvient , 

Si fe hafle d'aparillier , 

Ne le veut pas faite veiller 6m 

Por ce n'iot trois mes ne quatre. 

Apres mengier petit esbattre 

Le laifla , je lé puis bien dire , 

Sovant li a dit, biau dous fire, 

Alez gefir , fi ferez bien , 

V eillier grieve for tote rien 

A home quant il eft laffez., 

Hui avez c bevauchié aflez. 

D'aler gefir tant li reprouche., 

Por pou le morcel en la bouche 7$ 

Ne fait celui aler gefir , 

Tant a d'efchaper grant defir. 
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Li bons Efcuiers i ala , 

Qui la Damcà(elle appella 

Four ce que mout la prife & aime* 

Sire fet-elle , U me faut traime. 

A une toile que je fais , 

Et fi m'en faut encor grant fais 

Dont je ne me foi garde penre 9 

Et je n'en truis nés point à vendre , 8qj 

Pour Dieu fi nefai que je face. 

A deable foit tel filace , 

Dut li Efcuiers com la vôftre , 

Foi que je doi faint Pol l' Apofirc 

Je voudroie que fuft en Saine. 

A tant fe coche fi fe faigne. 

Et cele fe part de la chambre. 

Petit fejoraerent fi membre , 

Tant que vint la ou cûTatent. 

Li uns fes bras à l'autre tenjt g$ 

Iluec furent à grant déduit. 

Tant que fu près de miennuit. 
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Dou premier Comme cil s'efve3Ief y 

Se li vint » moult grant merveille , 

Quant il ne fent les li fa famé. 

Chambrière , où eft la Dame ? 

Elle eft là fors en celle ville 

Chiez fa comere où elle fille» 

Quant cil a oy que fo s iere , 

Voirs eft qu'il fift moult lede chiere. 102 

Son forcot veft fi fe leva , 

Sa Damoffelle querre va. 

Chiez fa comere la demande , 

Ne trueve que raifon l'en rende , 

Elle n'y avoit efté mie, 

Es vos celi en frenefie, 

Par deîes cels qu'au bochet furent 

Ala & vint , cil ne fe murent t ] 

Et quant il fu outre pafTez , 

Sire, fet-eile , or eft affez , no 

Or convient-il que je m'en aille. 

Vous arois ja noife & bataille ; 

Ciij 
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Fait H Preftre i ce me tue , 
Que vous ferez ja trop battre. 
Onques de moi ne vous fouvaigne , 
Dans Preftres , de vous vous s*bveigne > 
Dift la Damoifelle en riant. 
Que vous iroîs-je contant ? 
Chafcun s'en vint à fon repère. 
Cil qui jut ne fe pot tere ; 120 
Dame orde , vis pute provée , 
,Vous foiez or la maie troyéç , 
Dift li Efcuier 9 d'où venez , 
'Bien pert que pour fol me tenez* 
Cele fe tut & cil s'effroie, 
Vois pour le fane , ne pour le foie % 
Pour la froidure , pour la tefte , 
Elle vient d'avec noftre Prefte. 
Si dit voir , & fi nel fot , 
Cele fe tut , & ne dit mot. i $o 
Quant cil vit que ne fe detTant , 
Pour un petit dire ne tant, 
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Qu'il cuide bien en aventure ^ 

Avoir dit la vérité pure ; 

Mautalent l'argue & atife , 

La famé a par les trèfles prife , 

Pour les trancher fon coutel tret. 

Sire , dit-ele , pour Dieu atret , 

Or convient-il que je vous die. 

Or orois la trop grant boifdie , . I4O 

J'amafle miex eftre en la foffe. 

Voir eft que je fui de vous grofle * 

Si m'enfeigna l'on a aler 

Entor le moftier fens parler , " 

Trois tors , dire trois patenoftres 

En l'onor Dieu & fes Àpoftres , 

Une foffe au talon feiffe , 

Et par trois jors i reveniffe. 

S'aùtiers j ors ouverte la trouvoie , 

S'étoit un fils qu'avoir dévoie , 1 JO 

Et s'il étoit clos c'étoit fille. 

, Or ne revaut tote une bille , 

Ciiij 
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Fait la Dame , quanque j'ay iait j 

Mais par faim Jaques il eû refait 9 

Se vos tuer me deviez. 

A tant s'eft cil defvoiez 

De la voie ou avoiez iere , 

Si parla en autre manière. 

Dame , dift-il , je que favoie 

Dou voiage ne delavoie l . *6o 

Se je feufle cefte choie , 

Dont je atort vous blafine & chofe , 

Je fui cil qui mot n'en déifie , 

Sz je anui de ceft foir ïte. 

A tant fe turent , fi font pais , 

Que cil n'en doit parler jamais y 

De chofe que fa famé face % 

Ne n'orra noife ne menace. 

RuteLeuf dit en fon febel 

Quant famé a fol , s'a ion avel. *7Q 

Expliciu y 
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FABLIAU DE LA MERDE. 



Por ce qu'il m'eft conté & dit 

^i*e li fabel cor t & petit 

Anuient moins quç li trop loncV 

Or efcoutez ci après donc 

Que il avint à un vilairi. 

Sor un coiffin tôt plain d'eftrain 

Se degratoit delez fon feu , 

Et fa famé fu en fon leu 10 

De l'autre par feur une nate. 

Le vilain porte fa main à un certain 
endroit , & dit à fa femme : 

Dame -, foi que vous me devez* 
Or devinez fe vos favez 




J\ Qui que il foît lait ne bel , , , 
Comencer vous voil un fabel , . 



Cv 
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Qu'eft-ce que je tieng en mon poing. ? 
Et cele qui ne fu pas loin 
1À refpond , qui n'eft pas coardè, 
li maleois feus le vous arde. f 

Elle ne devina pas jufte. 

Fait Ii vilains qui gift fouvine , 

Yous n'i çftes pas bone devine. 

Et la Dame tout coiement , 

Tafte à fon cul ifnelement , 20 

Semblant fait qu'elle fe defrote» 

S'a trouvé une maffe crote , 

Qui ert plus grofle que un pois, 

A foi la fâche demanois , 

Et tout doucement & fans rire , * 

A fon feignor comence à dire. 

Sire , fet-ele , or gageroie 

A vos 9 fe gager me ofoie , 

Qu'à trois mos nedevinerois 

Que je tiens ci entre mes dois» 30 
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Et gi met denrée de vin. 

Fet li vilains , par faint Martin. 

Ainfi fu faite la fermaille. 

Et cele la crote li baille , 

Le vilain la prent & fi tafte. 

jPar foi , fet-il , ce cuit c'eft palîe , 

Por ce qu'elle eft un petit mole. 

Par mon chief , c'eft faufle parole , 

Fait la Dame moult hautement , 

Vous mentez au commencement , 40 

Or n'avez que deux mots à dire. 

Par le cuer Dé je cuit c'eft cire , 

Que ou que foit avez trovée. 

Par foi c'eft menç onge provée , 

Fait cele qui le tient pour fot , 

Or n'avez à dire qu'un mot. 

Et cil en fa gole dedens 

La mafche , & met entre fes dens 9 

Que paor a que il ne perde, 

Par kfatic Dé , fet-il, c'eft merde, 50 

Cvj 

# 
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Or m'en puis bien apercevoir. 
Par mori chief , vous avez dit voir* 
Ce eft merde de tout à eftrous , 
Jamés ne gagerai à vous. 
Deables vous ont fait devin > 
Je vous doi denrée de vin» 

Explicit. 
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DE LA BOURSE PLEINE 
d £ Sens. 

Par Je h ans li G a lot s 
d'Aubepierre.* 

Jheans li Galois nous raconte 

Qu'il ot en la terre le Conte 

De Nevers , un riche borgois 

Qui moult ertïages & cortois : 

Li borgoîs eftoit marcheans , f 

Et de foires mouît bien cheans j 



* AuBepîerre*. Il y a en France trofs villes 
ou bourg* qui portent ce nom. Le premier en 
Champagne 9 Diocefë de Langres *, un autre 
en Brie , Dioccfe deMeaux j & un troifiéme 
dans la Marché fur les confins du Berri , à 
70 lieues de Paris. Il y a tout lieu de croire 
que l'Auteur de ce Conte étoit de ce dernier y 
parce que le Niyernois ôc le Berry font limi- 
trophes» " 
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Sages eftoit & bien apris , 

Et fi ot famé de haut pris > 

La plusbele que l'en feuft, 

Ou pais lie l'en peuft lO 

Trouver , tant feuft l'en cerchier. 

La Dame ot moult fon feignor chier 

Et il lui , que tant i ot , 

Qui H borjois une amie ot 

Qu'il ama & vefti de robes , 

Et ele fervi de lobes , 

Car moult le vaufift bien deçoivre» 

La famé s'en prift àaperçoivre , 

Qui l'i voit aler & venir , 

Si ne fe pot mie tenir 20 

Qu'elle ne deift à fon feignor , 

Biau fire , à moult grant deshonor , 

Ufez voftre vie lez moi , 

N'avez-vftçs honte î Dame de quoi ? 

De quoi, fïre, or i prenez garde, 

Vous maintenez une mufarde 
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Qui vous honit & vous afole s 

Et tout H mondes en parole , 

Car toute la vile le fet , 

Et dut chafcuns que Dieu vous het 3 a 

Et fa Mère , & tous fes Pooirs. 

Taifiez , Dame , n'eft mie voirs , 

Gens font couûumiers de mefdire. 

Lors s'en part coureciez & plains dire* 

Si s'en va parmi le chaffol 

Qui moult feoit & bon & bel , 

Je ne fçai ville mi ex affife , 

Si eftoit appellée Diffife , * 



* Aujourd'hui Dec ife & Defife , petite viHe 
dans le Duché de Nevers à huit lieues de Ne- 
vers , à fept deBourbon-tanci. Elle eft fïtuée 
dans une ifle à l'embouchure de la rivière 
d*Airon dans la Loire. Elle eft fort élevée r 
quoique dans une ifle. Il y avoit autrefois un 
très-beau pont de pierres , dont la moitié a été 
détruite $ fur les piles de piètres de cette moi- 
tié détruite , on y a conftruit un pont de^bois. 

Cette ville nommée en Latin Decetia; ek 
fort ancienne - y Jule», Céfar y a demeure y ainff 
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Et fiet en une ifle de Loire ; 

Li borjois devoit à la foire 40 

Aler à Troye en Bergoîgne. * 

La Dame qui cremoit vergoigne, 

Le fait revenir à i'oftel , 

Affez liconte d'un & d'el. 



qu'il le dit lui-même dans Tes Commentaires 
De Bcllo-Gallico -, liv. vij. Et auodlegibus 
jEduorum iis qui fummum Magijtratum obti- 
nerant excedere ex fini bus non liceret » ne quid 
jure aut legibus eorum diminuijfe videretur , 
ipfe in yEduos proficifci ftatuit,' Senatumquc 
omnem & quos inter controverfia effet 7 Deci- 
tiam ad je vocavit. 

Gui Coquille , fameux Jurifconfulte , écoh 
originaire de cette ville. 

les perfonnes du pays tirent Ton étymologic 
de Petra Decifa ; ils prétendent que l'ifle 
dans laquelle elle eft bâtie , étoit ancienne- 
ment un rocher fort élevé fur le bord de la 
Loire , qui s' étant tëparé clu continent , forma 
cette ifle. M. Bourgon dans fon Alphabet Géo- 
graphique t dit que cette ville étoit fous ia 
domination des anciens Eduens Autunois. 

* Je n'ai vu en aucun endroit que la ville 
de Tcoyes air jamais été en Bourgogne. 
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Et le chaftie de parole; 
Mais il n'a cure de s'efcole , 
A pou l'en eft , &. pou i pence , 
La Dame voit"que fa deffenfe 
- Ne # puet nule riens valoir , . 
Si Ta tôt mis en non chaloir , jo 
Tant que ce vînt à lendemain 
Que liborjois leva bien main , 
Son palefroi fift enfeler > 
Et fes charettes ateler r 
Moult chargiez furent d'avoir» 
Quant les ot fet efmouvoir , 
Si s'en vint parler à fa famé r 
Dites-moi , fet-il * bele Dame > 
Quex joiaus pour voftre déport 
»Volez-vos que je vos aport 60 
De la bone foire de Troies; 
Volez-vos guimples ou corroies ,. 
Teflus d'or , anniaus ou affiches >. 
Je ne ferai ja vers vous chiches 
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De rien que je puiffe trouver. 

Sire , je ne vous vueil f ouver , • 

Fet cele qui le tient à fol > 

Foi que doi faint Pere & faintPol, 

Fors feul plaine bourfe de fens , 

Se il vous plefi aportez m'en 70 

Plain une bourfe d'un denier. 

Volentiers , feit fire Renier , 

Vous l'aurez combien qu'elemecouft. 

Ce fuft à la foire d'Aouft 

Que fireReniers deDiflife 

Se parti de Dame Pbelife , 

Et vînt à la foire de Troies , 

Là trouva marcbeans de Bloies 

Qui achetèrent fon charroi. 

Quant vendu ot , fi prift conroi 8<r 

lfnelenient fans atargier 

De fes charrettes rechargier ; 

Mais ce ne fu mie d'eftoupes, 

Hanas d'or > d'argent & de coupes % 
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Tôt affez de draperie 
Qu'il n'ot cure de friperie , 
Mais d'efcarlate tainte en graine » 
De bons pers & de bonne laine 
De Bruges & dè Saint-Omer * 
Nus ne pot dire n'affommër 90 
L'avoir qu'il mift en dix charettes , 
Ne convient pas qu'elles foient fraites > 
Car à merveille i ot grant fomme , 
Et à chafcune avoit deux homes 
Pour mieux conduire fon charroi , 
11 les comande à Dieu le Roi 
Congié leur donne fi s'en vont * 
Et cil acheminé fe font 
Tôt le grant chemin plenier. 
Or oez de fire Renier , too 
Quant de ce fu vuis & délivres, 
Ne deuft pas eftre fi y vres 
S'il euft beu du vin de Chipre * 
Il vint droit à la halle d'Ypre % 
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Un baftonnet en fa main tint, 

Et de s'amie li fouvint , 

Acheta liroube depers , 

Moult par ot le fens à en vers r 

Si la ploia en un trouiTel 

DefTus fon palefroi morei no 

La trouffe & lie darriere foi y 

Ne vuet qu'en le fâche que foi , 

Quant la baillera à fa drue» 

Lors s'en vet par la mettre rue , 

Tant qu'il eft venus chiez fon ofte , 

La defcendi , & fa chape ofte , 

Si a baillé fon palefroi 

Son garçon qui ot non Jeoffroy , 

Lors li fouvint de la proiere 

Sa famé 9 que plaine aumoniere 120 

Li ot demandé de fen ; 

Mes il ne fet mie en quel fen 

Il puift de ce à chief venir j 

Devant lui garde & voit venir 
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Un maiftre qu'on apele Alixandre., 

Sire , fet-il , favez à vendre 

En nuUieu plaine bourfe de fen 5 

Se le favez 3 confeilliez m'en 3 

Tantoft li maiftre li enfaigne 

Un mercier de terre loingtaine , 13a 

Je cuit , fet-il , que cil en a, 

Adonc fireReniers \ va , 

Son eftre çonta au mercier , 

Et li dut fans delaier 

Qu'il n'en a point , mes il l'envoie 

A un Epicier deSayoie ,* 

Qui de vieilleffe eft chenus , 

Sire Reniers i eft venus , 

Si li demande que il faut , 

Et cil jure que Dieux le faut 1 49 

Conques à nul jor de fa vie 

N'en fot denrée ne demie. 

Lors s'en part iriez & penfis , 

Et par mai talent s'eft affis 
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Sus un fiege delez un foft , 
£t jure y fe pou ne li fiift 
N'enqueift plus n'avant n'arriére. 
Lors li vint devant à la ehiere 
Un viaus marcheans de Galice* 
Volez , fet-il * ricolice , ' i j o 

Annis, ou gingembre ou canelle, 
De quoi demandez- vous novelle 
A ce marcheant de Savoye ? 
Sire , fet-il, fe Dieus me voie, 
Je ne Semant pas ricolice , 
Ne clos de ^erofle , n'eipice* 
Ains quier plaine bource de fens 
Dont je fuis en moult grant pourpens, 
Savez en nule part à vendre ? 
Oil bien , te ferai entendre , 1 60 
Si tu veux, cornent tu l'auras* 
Que ja plus avant n'en querras. 
Mes dis-moi fe tu as moillier ? 
£)il, fille de Chevalier, 



Digitized by 



et Contes, 71 

Qui fag€ eft , preus & cortoife. * 

Tu as amie , & fi l'en poife ? 

En as donc ? Oil , voir , biau fire* 

Li preudons li commence à dire 

De la folie qu'il entent , 

Diva , fet-il ordinemeot , 17Q 

Enporte-tu rien à t'amie ? 

Oil,, ne vos mentirai mie, 

Bone robe de bons pers d'Ypre 9 

Il n'a meillor deci à Chipre f 

* Mf.jxi*. 
La plus belle qui Toit enterre 
Por lui mfeftuet cerchicr & qucrre 
Plaine borfe de fens petite % 
Or vos ai ma befoîgne dite , 
Et fans viloioie & fans noife , 
Tu as amie , & fi enpoife 
Par aventure à ta moillier , 
N'as-tu amie ? Oil voir fuc. 
Li preudons comence à fbrrire 
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Li prudom qui fu debonaire , 
Li dift il te convient à faire 
Autre diofe que tu ne penfes , 
Honis i es fe tu ne pourpenfes 
Que je te voudrai confeillier , 
x Sans toi moult forment travailliez cSa 
Il te convient de ci movoir, 
Et fi tefai apercevoir, 
Quant psfis ton oftel venras 
"Ta robe & ston cheval iairas 
A celi qui bien le te rende , 
Et prend une robe truande 
Qui foit depeciée & déroute % 
Et que parmi perent les coûtes , 
Par nuit entreras chiez t'amie , . 
Et li di que tu n'as demie ijfr 
. Ne denrée de ton avoir , 
Tôt as perdu à iceft foir 
Te vuelie ice foir herbergier , 
Au main t'en voudras en aler, 

Aîns 



Digitized by 



et Contes. 71 

Ains jor pour ce c'on ne te voie, 

- S'ele t'aquient 8c te feit joie 9 

S'a la robe bien defervie ; 

Mes garde ne demeure mie 

S'ele eft orgueilleufe & fiere , 

Corn affiert à tete pautoniere 9 

Que ne te vuelJe recevoir , * 

Si pues iluec «percevoir 

Que mal at emploie ton tens , 

Et les fervifès 8c les defpens 

Qu'as porji fet çg en arrière » 

Lors te remet à la cfearriere 

En ta maifon , fie fi entre «as. 

Et quant feras venu Jeans, 

Et ta famé Urs à toi .venue , 

Si H di ta deftonvenue *fo 

Sans joie &*re Se fans déduit; 

Mais tu la trouveras , ce cuit , 

De moult plus cortoifenoveUe 

Que tu ne feras ta. doodelte» 
Tome J. D 
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Que qu'elle die , elle e"ft ta famé ; 

Garde ton cors , pahce de t'amç; 

Ainfi com je t'ai devifé , 

Va-t'en , je te comande à Dé. 

A tant l'un de l'autre fe part , 

Reniers monte , fi li eft tart 229 

Qu'il vigne à Difife fur Loire , 

S'amie qui n'eft mie voire , 

Voudra eflaier à cel jour - 

Er paier felonc fa labour» 

Lors chevaucha grant aleure 

Les grans tros y non pas l'ambleure^ 

Tant qu'il ataiîit fes charretiers ; 

Seignor , dift-il 9 or eft meftiers 

Que me gardez mon palefroi * 

Ma robe & mon garçon Jonroî , 230 

Car il me convient à chief trere 

D'une chofe que j'ai affere. 

Lors a fa robe defpoillie 

Et vefti une heraudie 
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Qui ne valoit pas trois deniers* 

Or chemine fire Reniers , 

Ne fina fi vint à Diffife , 

Un noble chaftel à de vife. 

En la ville eft entrez par nuit , 

Ne viautpas que le fâche tuit , 240 

Si vint droit à l'oftel s'amie, 

Qui en fon lit ert endormie 

N'avoit gaires qu'elle fe coucha , 

Et vint à Fuis fi Papela ; 

Cele fe lieve ion huis oeuvre , 

Cil entre ens , & ele defceuvre 

Lefeualume, fi le voit, 

Lors demande que c'étoit , 

U ert aim* haligotez. • 

Bele fuer , dift-il ê ne doutez ; t jq 

J'ai tôt perdu .quanquej'avoie; 

Demain, ains jor qu'en né me voie 

M'enfuirai en effrange terre. 

Alez , alez voftre oftel querre , 
Dijj 
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Fait-ele,, ci n'avez que fere. 
A foi , bele filer debcnere, 
Ja me foliez tant amer 
Et ami & feignor clamer, 
N'efliez pas «envers moi û dure, 
fiiau fire par maie aventure zé* 
N'ai cure de voftre raifon. 
Reniers ift hors de iamaifon , 
Quant îlentendi la novelle , 
A Ton oûel vint , û apele 
Un mot, Se ùl famé i'oï , 
Qui moult forment s'en esjoï. 
Lors coru corne preus &Age # 
L'uis ovri puis autre œeflftge f 
Sonfeignor mena contre moat 
Qa'ele amott pfais que rien du mmt+ 
Et lia di corne efperdu, %?% 
Dame ,45et4i , fai tout perdu , 
Quanque je menai* la foire 
Corne fe cfceu me fiifl en Loire. 
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Las ! que fieront cil que je dot , 

Ja ne tenront pais por mot , 

Car je nés porroie paier. 

La Damé le voit efmaier , 

Et ot qu'il fe claimc chetis , 

Sire 9 fet-ele , or foiexfis , %9o 

S'il i avoit dis mile livres , 

S'en feriez vous par tant délivres 9 

Eicz bon eotr & bon courage , 

Et vendez tôt môn héritage , 

Vignes & bofcages & prez , 

Teneures , molins & btez , 

Vignes , melons , & prez & terres , 

Robes & joiaux & clers 8t fers. ^ 

Je le louerai endroit de moi. 

Ceite robe que je ci voi , 299 

N'eft pas belle , defpoillez-la 5 

Prenez à celle perche*là 

Une robe 4e menu vair 

Qui fii achetée e* yver , 

Dirj 

f 
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Veftez-la , & confortez-vous ; 
La merci Dieu ja ayez -vous ^ 
Plus bien que tout cil de la ville ; 
A Montpellier & à Saint-Giile 
N'a plus riche borjois de vous , 
Leffiez le duel confortez-vous. 300 
Lors le fift veftir corne Roi , 

Et dou mangier a pris conroi. 

Quant mangier ourent à loifir , 

Si vont repofer & gefir 

Jufqu'au matin que l'aube crieve , 

Que la gent dou chaftel fe lieve. 

Jafu la novelle efpandue 

Que parlagarfe fu feue, 

Que venus ert fire Reniers 

Mauveftus corne pautoniers , 310 

A pié 3 fans efcu & fans lance , 

Et de perdre font à fiancé 

Cil qui pour lui en plage font, 

U font levé & venu font 
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Tuit fi plege por lui veoir , 

Il les a fait lez lui feoir , 

Si 1<* a moftrée fa perte : 

Seignor , dift-il , c'eft chofe aperte , 

Fait-il, que j'ai perdu le mien, 

Encore m'en dépof tafle bien , 3 

S'il ni euft point de l'autrui ; 

Mais pourtant defconfortez fui 

Que de l'autrui i a aflez. 

Entre vos qui plegé m'avez , 

Me déportez , fe il vous plefh 

Chafcun de refpondre fe teft ; 

Mais li uns à l'autre confeille 

Tout bêlement & en l'oreille : 

Mallement fommes malbailli , 

Et par ceft homme efcharni , 3 3* 

Nous ferons par foi mal mené , 

Mar le veifmes onques né. 

A ce qu'il font en tel effroi , 

Ont devant aus ve» Jonroy 
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Qui le palefroi mette en deftre , 

Yeu Font par une feneftre ; 

Après lui font li/charretier, - * 

Simon , Alkume , Gautier. 

L'ont veu , fi diem entre aus : 

Qui eft or, font-il, ces chevaus, 540 

Et ces charrettes à qui font, 

Qui viennent par deffus cel pont î 

Je ne fai qui , ce drft Guillaume , 

Ne nefçaï y ce dit Alîaume. 

Quant Reniers vit qu'il font fi près % 

Si lor diiV mout eftes engrés 

De favoir à qui eles font , 

Par celui Dieu qui fift ceft moiit , 

Moies font , & ce qui eft ens » 

nuns de vous n'en foit dolans 9350 
Merci Dieu , bien vous puis paier , 
Ne vous en eftûet ja douter. 
Si vous dirai pour chofe voire , 
Je fui à Traies à k foire , 
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Quant j'oî ma befoigne atornée , 

Et je fui à la retornée > 

Adonc me fouvmt de Mabilk s 

Une garçe de cefte ville 

Que je foel amer par amors* 

Mais or va la chef* à rebors. }6o 

Or efcoutez corne il avint , 

Quant de Mabille me fouvint , 

Si alai en la halle d'ipre , 

Robe de pers , n'a tcle Chipre , 

Achetai à la pautonniere , 

Puis quis à vendre une aumoaiere 

Plaine de fen , fi la trouvai , 

Achetai l'ai , encor en ai. 

Quant j'oi fet ce , fi ma vote ring 

Droit ou mes charrettes m'en viitg, yjé 

Mec mon palefroi kûiFai. 

Et d'illec je m'en tornai 9 

Et vefti une poure cote 

Où il ot maint haligotc y ' 
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Lors m'apenfai de bele guile, 
Par nuit m'en entrai en là ville , 
A l'oftel Mabille tout droit , 
Semblant feis que j'euffe froit , 
J'entrai ens , quant ele me vit 
Mal veftuj &jelioidit 
Qu'à Troies efloie eflilliez, 
Et elle vit que fus foilliez , 
Hors de fon oftel me chaça , 
Je m'en iffi , & m'en ving ça* 
Là où j'eftoie conëus ^ 
Merci Dieu 3 fui bien receus ; 
Mais la robe que je avoie 
Pour lui quife eft^ncor moie 
La Dame de céans l'aura , 
le cuit que bon gré m'en faura. 
Quant la Dame ot ce mot oï , 
Mout durement s'enesjoï. 
Sire , fet-ele , ahin , aban , 
Oraveztrové le fen 
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Que vos avoie demandé 

Que l'avez trové en nom Dé. 

Celjour fift li borjois grant fefte. 

Seignor , vos qui eftes de geftes % 

Qui cuers avez legters & fols, 

Se vos volez croire mon los , 400 

Chafcun de vos i prendra garde. 

Fox eft li home qui croit mufarde , 

Car s'avïez autant d'avoir 

Corne li Rois de France por voir , 

Se Feuffiez abandonné , 

Et à voftre garce donné , 

Et ele vous veoit au defous 3 

Plus vil vous auroit qu'un grous. 

Qu'il n'i a amor ne fiance , 

Fous eft qui lor tient aliance , 410 

Et qui lor départ rien dou fien , 

Encor a-on fabliau dou fen. 

Ci poez aprendre & oïr 

Con ne peut de garce joïr 
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Ne au demain , ne au matin > 
Vez cy de mon fabel la fin. 
Jehans li Galois d'Âubepîerre 
Nous d ift i fi com la fuelle d'yerre 
Se ti ent frefchî , norelle & vers , 
Eft U cuers de la famé ©vers i 42g 
Toutes pour orne decevoif , 
Por cg eft fous , et facie* de voir , 
Li honsqui a boni moillier * 
Quant il ailiers *a foilUer 
Aus foies garfes trkhereflif s , 
Qui plus que chas font lechereffes^ 
Où il n a vérités foi, 
Amour , ne ldiauté ne foi. 
Et quant de l'orne ont fait lor greu , 
Miex iameroieht enttii un feu , 
Que ne ftrotertt delez aus , 
Si en font avenus maint maus. 

Exfiiùu 
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DOU LÔU ET DE L'OUL 



'Un Wifiraçome fans gabois 
Qui famine chaça d un bois y 
Et ala querre fa pafture i 
Lez un mefotl par aventure 
Trouva un fout d'eues, paiflant ; 
Celle part vient le col baiffaat , 
Arrière le fouc en attarat Uné ^ 
Qui n'eftoit pas de k commune , 
Aus dens Taert <Jutmt l'a ataiute. 
Mais ne Fa mie fi eilrainte , j$ 
Qu'au bois ne l'en£ortc toute vive* 
Ah ! fet loue , laffe crheôve , 
Com fui née de plus mate cure, 
Que ma compaigne qui demeure* 
11 n'en ia nule remefe 
Ne fokïoftie tex la bre*« 
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D'aigret confite & de vinaigre 9 
Il n'en i a nule fi maigre 
Ne foit mife par efcuelle. 
De fons , de notes de viele 2Q - 

, Seront tuit li morfel cenâfct , 
Et je morrai ci fans déduit , 
Ja n'i aura fefte ne joie. 
En non Dieu 9 dift li leus , dame oie , 
Nous chanterons puifqu'il vous fiet ; 
Sor les piez derrière s'affiet , 
En fa goule bouta fa poue , 
A huiler prift , & quant dame oue 
Se fenti des dens alafchie , 
Dont fouffert ot fi grant hafchie , 39 
Sagement trait à li fon col , 
Si a bien regardé fon vol , 
Sor un chefne a fon cors gari. 
Es vos le leu fi efmarri , 
Si esbahi & fi plain d'ire , 
Que pour pou fa pei ne déchire , 
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Quant il voit qu'il a l'oue perdue , 
De marnaient H cors li fue , 
Quant ne fe puet vengier aillors. 
En reprovier a dit li lous , 4° 
Mal chanter fait devant mengier , 
Je l'ai ore comparé chier. 
Lors fe pourpenfe qu'il fera 9 
Et dift encore retournera 
Arrière aus oues hors du bois» 
Lors s'en iffit tout demanois , ■ 
Une en trouva qui paiflbit feule 
Aus chans ; fi la prift en fa gueule , 
Si l'enporta au bois fuiant , 
Là- la menja tout maintenant , 1* 
Ains qu'il chantât Ta dévorée , 
Sa pance en abienfaoulée. * 
Quant mengié ot à grant plenté , 
Lors dit , c'orains avoit chanté 
Devant mengier , fifift que fols , 
L'oue en perdît à tout les os , 
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Et dift jamais ne chantera 

Devant que ilmengié aura; 

Quant il aura mengié àflez , 

Lors chantera s'il n'eftlaffez- 60 

Ce nous dift li lous loiengier 
Dehait chanter devant mengieç. 
Encore en tiennent la couftnmç 
Du leu , tuit R vilain enfrume 
De la coutume vile^t orde , 
Où tout li plus du mont s'accorde* 
Li plus du mont netJueTi lous 
N'eft liez devant qu'il foit faouls , 
La couftume au leu tienent tuit , 
Ne favons faire nul déduit , 70 
Devant que nous foîons tuit plain , 
Q faut du leu tout main à main. 

Explicit. 
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DE L'ASNE ET DU CHIEN. 

l'afiie& d'un chien fans fargter 
Vous vueil un febel côniencier 9 
Qui en une maifoit manoienf , 
lit entre aux deux moult eftf ivoîent , 
Et tenoiertt chafcun )or conte. 
Li chiens dift cpi'it a plu» de hont* * 
Li af.ie dut qu'il à plus dtf paine , 
Et travail en une femaine 
Que li chiens n'én ait en un an» 
Li chiens dift qu'il a plus d'ahan U> 
Et phfs de pame que il n'a , 
Et s'il veut il U gagera. 
Dift liafne, & je »ti, 
G'i meterai un parifi 3 
% - Et dift H chieiri & je l'otroi 
Or me conte donc ton anoi ^ 
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Et je te conterai le mien. 
Bien pues dire que tu n'as rien , 
Volentiers voir le te, dirai, 
Et voiant tos le conterai. 
Tu fcs moult bien certainement, 
Au molin vois Se vieng fovent 
Carchiez de blé & de farine , 
Souvent me carche l'en Tefcbine 
Point & peteilie , & fiert toz dis , 
Trop ai d'ahan , biau dous amis , 
Et quant je revieng en melon , 
Si ai petite Rvroifon. 
Et lendemain revois au bos , 
Si îne recarche l'en le dos , 
Que por un poi ne chié tout plat 
Ceft la fomme qui Tafne abat , 
Et puis me ramaine bâtant , 
Et d'un aguillon pétillant , 
Et me fait par force troter, 
Quant je doi en la ville entrer , 
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Et nous paflbns parmi la rue , 
Lors li vient encontre fa drue. 
Donez-moi , dit-elle , à ardoir , 
Volentiers dift li garçons voir, 40 
Lors H donne le fommeçon , 
Dont il m'a fet tel defrefom 
Por ce que s'amie le voit , 
Me fiert trois cops plus qu'il ne doit ï 
Et me fait un tel faut faillir, 
Qu'en la terre me fait flatir , 
Et me débat , & fiert & froifTe , 
Moult ai de honte & d'angoiffe. 
Sans contredit & fans eflbine ' 
Me prent chafcun en fa fefone. 50 
Or me raconte ton afere , 
Et ton anui & ton contrere. 

Volentiers voir , ce dift li chiens > - 
Que ce neferoit mie biens 9 
Puifque tu m'as conté le tien , 
Que je te celaiffe le mien. 
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Amis, fe tu fais ton labor, 

Tu le dois fer e chacun jor , 

Et fi te gis en toit couvert , 

Mes fâche» tu bien» en apert f . . 60 

Miex vaut un poi de garifon , 

Quant l'en la prcnt dedens mefon * 

Que il ne fait la hors dis tans , 

11 fet trop mal gefir au» chans. 

Tu vois que quant l'en va couchki?» 

Que l'en me fet la hors chacier 

A la gelée & au fort vent , 

Que j'ai moult grant anui fovent , 

Si me convient garder Toftei 

Et tout ravoir & le chafteL 7* 

Quant ce vient que krons viennent 

Qui entornoûre oftcl fe tiennent » 

Je mets pour cék de la mefbn 

Le mien cors treflout abandon , 

Et fi reçoif mainte colée > 

Souvent de coutel & d'efpée, 
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Et de chaillous parmi les coites , 

Souvent ai-je de fi fes oftes , 

Ne fuis pas aife tostades^ 

Mes tu gis là dedens en pés. 

Et quant oc vient la matinée , 

Que nvftre mefnie eftlevee , 

Il œuvrent l'huis & je entre ens , 

Mes il n'a fi chetif leens 

Qui ne die vis ça vis la , s 

Autçefi com xw i perra. } 

Volentiers preifle aucun bien , 

Mes à ce ne beentHil rien : 

Et quant je vom la Dame aller 

A la huchê por dcfEermer, ^# 

Je vois apr^s \ & û conete 

Pour avoir aucune dtâfette * 

Lors fi me gete une cronftelle 

Qui eft plus dure d'une aftelle, 

Si qu'à paine la puis raengier. 

Et géant bojs gens yoat au moaftier 
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Que par force en eftuet iffir 
Un vent défors quifet puir, 
Si que ma Dame le fent primes V 
Ou efpoir mes Sires meifmes. 144 
He Diex , dift»il 3 quel vent a ci ? 
Par foi nous fomestuit boni. 
Fi , dift li autres , trahi fomes , 
Ce n'eft pas vins que nous buvomes* 
Pour le cuerbieu , qui nous bcmift ï 
Adonc chafcun s'en cfcondit. * 
Lors dift li uns que mal jor ait , 

Par le cuerbieu , «ça cil chien fait- 

Lors fui batus & ledengiez^ 

Et dehurtez St defcachlez. 15* 

Âdonc revient la chambrière 

Qui d'un bafton me chace- arrière, 

Aflez nie fet & bonté & let , 

Por ce que li fiens eus a fet. 

Honis foit : ore li fiens eus , 

Quant por fa vfifle iui batus 
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Et cbacîez hors par eflavoir . : 

Or Ces tu bien fe je dis voir 

Oil voir , H afiies refpont 9 

Grànt mal & grant anui te font j 

Plus as d'airui , : je le te di * j $4 

Conquefté as le parifi f 

Et tu l'auras tout maintenant , 

Lors li baille moult doucement. 



Explicita 
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#NE FJEMMÊ POUR CENT* 

E N urçgfWfceifor f»er eftoien* 
Cent Chevaliers <£ui & matfoietitj[ 
Four aus & le pais deffendre , 
Pour que nus ne les pouift prendre^ 
Chafçun jor affaut lor livroient 
Sarrazin qui Deu ne creoient. 
Par acort forent trêves mîfes 
;Entre les parties & prifeà 
Tant que çhafcfcn à loue fejour 
Retorna & fift fon labour, 
la chaftiàx eftoit biax & gens , 
Mais affis eftoit loing de gens ; 
Peux famés entrax tous avoieqt 
Qui pour aus bircr les firvoienf j ' 

"\ 2 A:.'.T 
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giflez eftitnt de bel atour 
Qui plus plus , pui miex à fou tour # 
D'eles f efoient lor volenté 
Qiafcuns , & à cele plenté , 
Et ùl8c la,ceeft lafomme, 
^ppmçfarac puet miex fervir home* 20 
Ainfi furent par mouk lonc teins , 
Tant qu'entre aus orent un content 
For les famé* , ce ra'eft avis; 
Car cafcun d'aus à ibn'devis 
Les vouioit avoir à ion tour , 
Sans fere as autres nul retour. 

Quant les famé* forent la noife 
NH a cele ne s'en envotfê , 
Car chafcune en cuide bien faire 
Son preu par H , & tous atraire , y* 
Chafcune en ot au cuer grant joie , 
Dame furent corne rat enmoie. 
Li pins fages fepoorpenferem , 
Et ainfiJe contens ^fièrent • 
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Que chafcune d elles par rente , 

Serviroit Chevaliers cinquante; 

Ne nus ne pourrait par julfice 

Faire"a l'autre préjudice ; 

Einfis cil & cèles enfanble 

S'acorderent fi corn moi femble. 4$ 

Einfis furent bien longuement, 

Tant qu'il avint, ne fai cornent t ' 

Que les trues furent rompues , 

Et les guerres font revenues ^ 

Et H aftaus eft revenus 

I)es Sarrazins Se fort tenus t 

Et U Chevalier dou chaftel 

S'adoubèrent & bien & bel f 

Qui grant talçnt avient de batre 

JLes mefcreans par bien combatre , $4 

Yffus font fors à oft benni? 

Toute la noble compaignie , 

Mais que deux Chevaliers qui jurent 

Au lit , por ce que blecié furent : • 
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Li un avoit le col plaiflié , 

Et li autres le bras brillé -, 

Efté*avoient au tournoi 

Où pris avoient ce bon oi^ 

Cil au bras bien fè contenoit , 

L'autre point ne fe fouftenoir, ,6é 

Car dou mal le convint mourir , 

Et de ce fiçcle defenir. 

Efvos le grant aflaut repris 

Contre nos Chevaliers de pris , 

Moult fu tors li abateis 

Des mefcreans , & li fore i s , 

Bien cftoient quinze miliers 

Sarrazin, Perfans ckEfclers. 

Ainfi avint que Dex le vot 

Cune cité près d'anqi ot , 70 

Où avoit Creftiens en truage 

Des Sarrazins , & en fervage > 

Qu'oirent dire la nouvelle 

Que des Chrcfliens la rouelle, 

EiiJ 
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Aloit à grant perdition , 
Se d*ax n'avoient fubvendon ; 
11 s'arment, & aidier lorvont;* 
Les Sarrazi» defconfit ont , 
Tant chapelerent , & tant ferirent ; 
Que les Sarrazin defconfîrent ; 
Chafcuns en ru manans & riches , 
Se il né fu trop -fox & nices , 
En la cité aîerent prendre 
L'avoir, & les Sarrazin pendre j 
Et près d'uit jors i fejornerent, 
Pour ce que moult travillié ierent»' 
De ciax ci illuec vous lairaî. 
Dou Chevalier blecié dirai , 
Qu'avoit eu le bras brhlé , 
Forment l'en a au cuer pefé , 
Qu'il n*a efté en la bataille 
Avecques les autres fans faille , 
Car dou chaftel vit vraiement 
La fin & rencomaaçement. 
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L'autre famé 9 non pas la foe , 

S'en vint vers H , faifant la roe , 

Et bien favoit de fa compaign* 

Qu'ele eftoit en antre befoigné , 

En deoevant l'arraifonna , 

Et foutillement l'ocoifonna , io9 

Corn cele qa'ot m'19 s'eftndie 3 

Pour qu'il feift de H s'amie , 

Tant fift ceîe , tant l'afproia , 

Que li Chevaliers la proia y 

Et as, mains la, traift for fan lit , 

Et en vot faire fon délit. 

Cele li cort à la poitrine , 

Et fa face H efgratine , 

Et li dift Chevalliers fallis # 

Ja de moi n arez vos delis , itm 

Tant coifce vive la voftre amie. 

En vos n'a, loiauté demie, 

Vos ne devez , bien dire l'ofe # 

JMoi requérir de tcie chofe , 



Digitized by 



104 Fablia ux 

Vos i avez vo fairememv 

Et cil li refpondit briement , 

Qui fii fourpris de fes paroles % 

Decevans , atraiant & moles , 

Ou mourir t'eftuet maintenant y 

Ou faire mon comandement. 1%Q> 

Miex ain mourir , fe morir doi > 

Que por vos face tel defroi 

Contre ceas à cui fui donée» 

Qui m'ont de lor amor douée , 

Ja non ferai , cornent qu'il praigne $, 

Vos le diriez à ma compaigne. . 

Ainfi au Chevalier argue , 

Dont la prent s & en lit la rue* 

Et envot faire fon pîaifir. 

De ce vos povez bien taifir , 130 

Que ja à ce ne me menrois f 

Que vo talent de moi façois y 

Fait cele , fe n'eft en tele guife > 

Que ma compeigne foit ocife % 
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Qu'en li n'a point de loiauté , 
Ne je ne pris riens fa bonté % 
Tant l'a cele forment defpite 
Par les paroles qu'ele a dite , 
Que li Chevaliers li otroie. 
.Or faites dont que je le voie* 14* 
Li Chevaliers va cele querre 
Des quarriax la rue à terre , 
Et cele chiet morte pafmée » 
Corne cele qui fii acourée. 
Lendemain ficompaignon vindreat, 
Et lor parlement à li tindrent y 
Ou lor foignans alée eftoit. 
Cil lor refpont qu'il ne (avoit* 
Tant la quiftrent , & tant alerent , 
Qu'en foffe morte la trouvèrent y ije? 
Dont li demandent l'ocolfon f 
Forcoi moriit , par tel raifon. 
Li Chevaliers conté lor », 
Cornent la fome l'argua , 

Et 
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A faire einfis l'occifion , 
Le fait & la narration , 
Lors li a conté , ce eft fa fomnr£ 
Li Chevalier furent prodome , 
Lor compaignon pas ne tuèrent.' 
Adonc la famé entrax hucherent , i€t 
Pour qu*avoit fait tel murtre faire y 
Et fa compaigne einfis défaire. 
Cele refpont jd vos dirai , 
Que ja d'un mot n'en mentirai. 
"Dou deuil que de ma éompeigne avoîejj 
Pour ce c*on lui faifoit plus joie 
Qu'à moi , fi corne il me fembloît ± 
Et de vos rmexamêe «ftoît» 
, Pourfo«peçon^e]âk>ufie, 
Par haine traiéte & d'envie , tyo 
Por ce la haioie û forment s 
Qu'il ne me chaut de qvd toftnent 
Déformais inocir j» &det j 
Mais fe refpiter aac voikat > 
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Et Courts, ta? 

Ç* qae nous deux fere fouliei» 
Feroie , ja n'en faudrait riens. 
Xi Chcfralier l'ont refpitic 
Que ne fu pas à mort jugie , 
Moult fe pena d'aus bien fervir," 
Pour que lor gré puit deffervir. tfo 
Tant fift , qu aufîi bien les fervoit , 
Com lors quant deux en i avoit y 1 
Ne ne fe vont apercevant , 
DedefFautnul neque devant* 
Ainfi fuft par cefte aventure ' 
Délivrée de mort obfcure. 
Des Chevaliers fu fi privée , 
Que fes fervkes ior agrée , 
One ne recrut de lor amor 
Ne toft , ne tart , ne nuit , nejor, \f* 
Ains lor livrait affez eftor , 
Car chafeua l'avoit à (on tor. 

Ex 'p liçit. 

Evi 

t 
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DOU PET AU VILAIN. 
Par Rvt&beuf* 

E If Paradis refpiritaBlev 

Ont grant part la gent charitable* 

Mais cil qu'ca aus n-'ont vérité ^ 

Nebicn , nç pais » ne charité,, 

Si ont failli à celle joie 

Que ne cuit, que ja nus en joie * 

S'il n'a en lkpitié humaine. 

Ce di je pour la gent vilaine r 

Conques tfamerent Glers ne Prefïrev 

Si. ne ctoi pas que Diex lor profite 10 

En Paradis ne leu ne place* 

Onques à Jhe&Crift ne place 

Que vilain ait herbergerie 

Avec le Fil fainte Marie}. 
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Car U n'qfcraifon ne droiture» 
Ce trovons ne» en eferiture-; 
Paradis ne puent avoir 
Pour deniers ne pour autre avoir r 
Et à enfer Vont-il failli , 
Dont li maufez font maubailli , o# 
Si orrois par queïmefprifon * 
Il perdirent celle- prifon. 
Ja dis- foun vilains enfers \ 
Appareillez eftoit enfers , 
Pour Famé au vilain recevoir y ^ 
Ice voucH je bien por voir , 
Un Deabies i eft venus, 
Par cui li dr ois eft maintenus ; 
Un fac de cuir au cul li petit. 
.Maintenant que leansdeftent, 3C& 
Que li inaufez cuide forç faille 
* Que l'ame par le cul en faille- 
Mais li vilains pour garifon 
Àvoit ce foir prife poifox** 
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Tant ot raengié 4e buef au* aus , 
Et dou gras hume qui & ehaus ^ 
Que tapance ne fu pas mole, 
Ains Ji tend corn corde à choie, 1 
N'a mais conté <pi'et* foit péris , 
Çar fi puet poirre il eûgaris ; 
A ceft effort forment s'efforce , 
A ceft effort met-il & force , 
Tant s'efforce , tant s'efver tue * 
Tant fe torne * tant fis rçmçe r 
C'un pet enfwti qui définie ^ 
Le fac emplifl , & cil le loie , 
Que H maufés parpenîtenee 
Li ot aus pifï foie la pance ; 
Et en dit bteq en reprovier y 
Qui trop, eftraintfek chien . 
Tant ala qu'il vint à la porte, 
A tout le pet c'ou fac aporte „ 
En enfer jette & fac & tout 
Et li pez en failli abouu . 
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Eftes vous cfkfctm des maufez 
Mautalenti & cfiAauffez , 
- Et maudient l'âme au vilain ; 
Chapitre tmdrent lendemain , 
Et s'accordent à tel acort , 
Que jamais nus ame n'aport , 6$ 
Qui de vilain feraiflue, 
Ne puet eftre qu'elle ne pue* 
Ainfint s'accordèrent jadis , 
Qu'à enfer ne en Paradis, 
Ne puet entrer vilain fans doute y 
Or avez la raifon toute» 

Rutebuef ne fe fet entremettre , 
Où l'en puift ame à viïain omettre , 
Qu'elle a failli à ces deux règnes , 
Or voit chanter avec les raines , 7$ 
Que c'efl: le roieudre qu'il i voie > 
Oîi elle teigne drahe fà voie* 
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Pour fa pénitence aleger , 

En la terre au pere Audiger > * 

Ceft en la terre de Cocinje , 

OU Audigiers chic en s'aunmfle. 7S 

ExpUciu 



* C'écoic un Auteur du treizième Siècle r 
%ui a £ait une Pièce de Poefic fut lsuncrdc- 




Digitized by 



et Contes, 




C7EST LI TESTAMENT 
0 6 l'A s NE. 

Par Rv tes eu F. 

U i vuet au fiécleà honcur vivre* 
Et la vie de feux enfuyre , 
Qui béent à avoir chevance,. 
Mout truev« au fieclenùifance > 
Qu'il at medifans davantage , 
Qui de legier li font damage , 
Et fi eft tous plains d'envieux ; 
Ja n'iert tant biaux ne gracieux , 
.SedSx en font chiez lui affis x 
Des mefdifans i aura fix , x# 
Et d'envieux i aura iuief» 
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Par derrier ne prifent un oes, 
tt par devant H font teil fefte, 
Chafcuns l'encline de la tefte. 
Coument n'aront de lui envie 
Cil qui n*amandent de fà Vie s 
Quant cil l'ont qui font de fa table 
Qui ne li font ferm ne metable,* • 
Ce ne puet eftre , c'eft la voire. 
Je le vos di por un Provoire, 
.Qui avoit une bone Eglife , 
Si ot toute s'entente mife 
A lui chevir & faire avoir , 
A ce ot tornei fon favoir', 
Afleiz ot robes & deniers , 
Et de bleif toz plains ces greniers 
Que li Preftres favoit bien vendre , 
Et pour la vendue à attendre 



" * metable. il faut lire cftablc 3 c'eft *&e 
ftute dans le Mù 
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De Pùques à la faim Remi , 
Et fi n'euft fi boen ami , jq 
Qui en peint riens née traire , 
S'om ne li fait à force faire. 

Un afne avoit en fa maifon , 
Mais teil afne ne vit mais hom > 
Qui vint ans entiers le fervi ; 
Mais ne fai s'onques teil ferf vu 
Li afne morut de viellefce, 
Qui mout aida à la richefce , 
Tant tint li Preftres fon cors chîer ; 
Conque nou laifTafi acor'chier , 40 
Et Tenfoï ou femetiere ; 
Ici lairai cefte matière. 
L'Evefques ert d'autre manière ; 
Quar covoîteux & efchars n'iere'j. 
Mais cortois & bien afàîtiez. 
Que cil fuft jaî bien deshakiez > 
Et veift preudome venir , 
Nuns nel peuft el lit tenir» 
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Compeignie de boerçs Creftiens 
Eftoit ces droiz fificiens , \Q 
Tousjors eftoit plainnt fa fale. 
Sa maignie n'eftoifpas maie ; 
Mais quanque li Sires voloit , 
Nuns de ces fers ne s'en doloït ^ 
Cil ot mueble ce fut de dete > 
Car qui trop defpent , il s'endete. 

Un jour grant compaignie aroit 
Li preudons , qui toz biens favoit , 
Si parla l'en de ces Clers riches > 
Et des Preftres avers & chiches , 6# 
Qui ne font bontei ne honour 
A Evefque ne à Seignour , 
Cil Preûf es i fut emputeiz 
Qui tant fut rich es &. monteiz , 
Aufi bien fut fa vie dite 
C'on c'il a veifTent efcrite , 
Et li dona l'en plus d'avoir 
Que trorn'çm peuffent avoir, 
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Car hom dit trop plus de la chofe , 
-Queonn'itrueve à laparcîofe. 79 
Ancor a-t-il teil choze faite , 
Dpnt grant moaoie feroit traite , 
S'e&oit qui la meift avant,; 
Fait cil qui vuet fervir devant , 
Et c'en devroit grant guerrédon. 
Et qu'a-il fait , dit li preudon r 
Il at pis fait c'un Beduyn , 
- Qu'il at fan afoe Bauduyn 
Mis en la terre beneoite : 
Sa vie foit k maleoite , So 
Fait rEvefijue6 , fe ce eft voir , 
Hohîs foit-il , & fes avoirs . 
Gautiers faites le nos femondre , 
Si orrons le Preftre refpondrè , 
A ce que Robert li meft feur, 
Et je di f le Dex me fecourre , 
Se c'eft voir s f en aurai l'amende ; 
7e vos otroî que l'en me pande , 
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Se cç eft voir que j'ai contei , 
Si ne vos fift onques bonteL 

Il fut femons, U Preftres vient, 
k Venuz e& t répondre convient 
À fon Evefques <le ce& quas , 
Dont li Preftres. doit eftrc quas 
Faux , defleaux 9 deu ancmis , 
OU aveiz vos voftre afne mis ? 
Dift l'Efvefques 3 moût aveiz fait 
A feinte Eglife grant me&iti , 
Onques mais nuns fi grant n'oï, 
Qui aveiz voftre aftie eafoï , 
Là 011 on met gentcreftienne. 
Par Marie Egyptienne , 
G\] puet eftre cfeofc provée , 
Ne par lafcone gent xxwrét \ 
J e vos ferai mètre en paisoft 9 
Conques n'oy teil me^>rîfon. 
Dit li Preftres , fciax tres-dolz Sire f 
Joute parole & lak due.; 
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Mais je demant jor de confeil , ♦ 
Qu'il eft droiz <jue je me confeil 1 19 
De cefte chofe c'il vos plait 9 
Non pas que je bée «a plait» 
Je wel bien le coaicil^ez f 

Mais ne metieog pas aplat* . > 

De cefte chose ç'ele eft voire ; 

Si ce ne &it pas à croire. 

Lors fe part li Vcfque* dôu Preftr*^. 

Qui ne tient pas le. fait , à faftè s à 

Ia Pr eftre, ne s «eimaàe mie , 

Qu'il fet bien qu'il a boue amie » ' | %9 

C'eft fa borce qui ne li.faut 

Por^mende ne por def&ut. 

Queq*rtfos jiort {fc termes vient/; 

Li terme vint, 8f cil * re^nt, . s 
" Vingt livrçs en &oe corroie , « 

Tous<è« §c dç bonne «onoie 

f ' .1 h 1 1 . 1 , il, » 
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Aporta H Preftres o ibi , 

N'a garde qu'il ait faiir ne foi. 

Quant l'Efvefques le voit venir f 

De parleir ne fe pot tenir. 130, 

Preftres , confoil aveiz eu , 

Qui aveiz voftre fens beu l 

Sires confeUoi-gefans feilie , 

Mais à confoil nafiert bataille , 

Né vos en devez mervillier , 

Qu'à confoil doit-on conçillier , 

Sire vos weil ma confcience , 

Et è'il i afiert pénitence., 

Ou foit d'avoirs , ou foit de cors 9 

Adons fi me corrigiez lors. 140 

L'Evefque ft de M s'aproucbe,, 

Que parleir i pout bouche àbouche , 

Et li Preftres Hev« la chiere , 

Qui lors n'out pas monoie chiere f 

Defoz fa chape tint l'argent , 

Ne Tofat montreir pour lagent , 

Encon* . 
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fricontillant conta fon conte. 
Sire , fi n'afiert plus Wc conte. 
Mes afnes at lonc tans vefcu , 
Mout avoie en li boen efcu, 
Il m'atfervi & volentiers, ij* 
Moult loiaument vingt ans entiers # 
Se je ne foie de Dieu affoux , 
Chafcun an gaaignoit vingt fols , 
Tant qu'il ot efpargnié vingt livres , 
Pour ce qu'il foit jl'enfer délivres . 
Les vos baille en fon teftament. 
Et dift l'Eftrefques , Diex l'ament 9 
Et fi li pardoint fes méfiais , 
Et toz les péchiez qu'ilat fais* 16* 

Enfi con vos aveiz oy , 
Dou riches Preftres s'esjoy, 
L'Evefque por ce qu'il mefprit - 
A botatei faire K aprift. 
Rutebues nos dift Scenfeigne/ 

Qui deniers porte à fabefoigne , 
Tome I. F 
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Ne doit Ôotifeiï ihàuVats lyeift t 

Li alhfcs ïèmeft'Creftieiïs. 

A tan t la rirtae vos en lais , 

. Qu'il priaVbien Srîrël tondais; yfa 



Cî COMMENCE Lî DI2 

DE *Fr*IR'E DENISE CoaWELîn* 
Par *R t/ Tt 'B 'E tnF. 



Aj I abRW'fifr pas l ? Ertnîtte ; 
^S'tins homen tewnitageliabite ; 
Cil eft de potttesdr» vfcftus , 
Je ne pi4s<mte ddfx'feftus , 
Son hârft »afe l k vdteute f 
Cil ne maine Vie pure 
<î«littfeïes4iàbfe «Otts a^mouftife. 
Mais^ntatoes^getts fbdt'beîe ttiouftte* 
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Et m^eiUeux femblam^'h vailkot; 

Semblent les aiires qui faUlont, *> 
. Qurftrent trop belan-flqrir, 

Bien doyroient teil gent morir 

Vilainement & à gram honte/ 
Un proverbe dit &iaconte 
Quctoutn'eftp^orc-onroitlu;,,/ 
Yorceta'dhtetainzqueje^e, * 

Fa,re un flabel d'une aventure 
Delà plus belecriature 

Que hompuifle troveir ne querr« 

DeParisKqu^nAingleterre; ^ 

Vous dirai coument il avint. 

Crans gentilshomes plus devint 

L'avoient à fkmerequhe j 

Mais ne voloit«n nule gJife 
Avoir-ordre de mariage , 
A ^°t&itctefon pucelage. 
VeuâDeu &à*rotreOame. 
^Puceleïùgentkfim.é, 
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Chevaliers ot eftei Tes peires , 

Meire avoit , mai$n'ot fuer ne frère. 

Moult s'entramoient ce me femble 

La pucele & fa mere encemble , 

Frère meneur laians hantoient , 

Tuit cil qui par illec paflbient. 

Or avint c'uns en 1 Hanta , 

Que la Damoifelle enchanta ; . 

Si vos dirai jen qutile manière. 

La pucele li rlft proiere 

Que il fa meire requeift 

Qu'en religion la meift ; 40 

Et il li dilt , ma douce amie , 

Se meneir voliez la vie 

Saint Franfois , fi com nos faifon > 

Vos ne porriez par raifon ' 

Faillir que vos ne fuffiez fainte. 

Et cele qui fu ja atainte 

Et conquife , Se mate , & vaincue , 

Si toft com «le ot entendu» 
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La raifon dou Frère meneur } 

Si dift y ce Dieux me doint honeur , 50 

Sigrantjoie avoir ne porroie 

De nule riens corne j'auroie , 

Ce de voftre ordre pooie eftre , 

À bone heure me fift Dieux neitre y * 

Se g'i pooie eftre rendue. 

Quant-Ji frère ot entendue 

La parole à la Damoifele , 

Si li at dit gentilz pucele , 

Si me doint Dieux s'amour avoir , 

Se de Yoir pooie favoir 

Qu'en noftre Ordre entrer vouffifiiez > 

Et que fenz fauçeir peufliea * 

Gardçir voftre virginitei » 

Sachiez de fine veritei , 

Qu'en noftre bienfait vos mettroie. 

Et la pucele li otroie 

Qû'ele gardera (on pucelage 

Treftoz les jors de fon eage ; 
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Et cil maintenant teiefat y 

Par fa gutle cek detttt, 

Qui à barat ir'ientendr,. 

Defus s'arme & defteadr 

Que ritnfc fow confet n* dexfl ; 

Mais-fi cdeemeot fexft 

Copeir fes bele* trace* Blondes , 

Que jane lefèufk li mondes, 

Et feift faire eftwceure, 

Et preift teiie reftenre , 

Corne à joite home convanroit y 
Et qu'en teil guife venift dtoit 
Enunleu on il ert Cuftodes* 
Çil qui eftoît plus fel qu'Erodes , 
S'en part atant, & H naift terme, 
Et cele a ploré mainte larme , 
Quant de Ti départir le voit. 
Cil qui la glofe li devoit 
Faire entendre de fa lèfoit 
La inift en maie foup«foxu 
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Maie mort le preigpe §C oçi* i 
Çel* tint tout à proplxecie; , ^p, 
Quan que cil li a fermonei, 
Cele a fon cuer à Dieu dooei , 
Cil refait dou fien à teil don 3 
Qui bien Teareadra guerredQn. 
Moult par çft contraire fopçnçe 
Au boen penfei ou cele pence , 
Moult efl lor pencée contraire., 
Cax cele pence à li retraire , 
Et oftcir de l'orgueil dou mouds 
EtcU qui en pechié foronde, loo 
Qui toz art dou feu j&e toxine % 
A mis fe pencée & & çure 
En la pucde acoiopaignie* , 
Au baig où, il fe doitbaigaier 9s 
Qu'il s'ardra , ce B&ux n/en pepc^ 
Que ja ne IL feia defîence, 
Ne ne li faara contredite 
Ghofe queiUiyu^iftQ^irç. 
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A ce va li Frères penfant , 

Et ces compains en trefpanant , 1 1<* 

Qui c'esbahit qu'il ne parole > 

Li a dit celle parole. 

Ou penceiz-vos , frère Symon ? 
-Je pens , fait-il , à un fermon $ 
Au meilleur où je penfafle onques. - 
Et cil^ dit , or pencez donques. 

Frère Symons ne puet deffence 
Troveir en fon cuer , qu'il ne pencç 
A la pucele qui demeure , • 
Et cele defirre mout l'eure 120 
Qu'ele foit ceinte de la corde : 
Sa leçon en fon cuer recorde 
Que li Frères li ot donée , 
Dedens tiers jors s'en eft emblée 
De la mere qui la porta , 
> Qui forment s'en defconforta. 

Moult fu à mal aife la mere â 
Qui nefavoit oii fa fille ère » 
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Grant doleur en fon cuer demaine 
Treftoz le* jors de la femaine , 130 
En plorant regrette fa fille. 
Mais celle n'i donne une bille 9 
Ains pence de l'i eiloignier : 
Ces biaus crins a fait recoignier 9 
Came valiez fu eftauciée , 
Et ru de boens houziaus chauciée » 
Et dé robe à home veftue , 
Quiefloit par devant fendue , 

- Pointe devant, pointe derrière, 
Et vint en icele manière , 140 
Là où cil li ot terme mis , 
Li Frères , cui les anemis 
Contraint , & femons > & argue » 

. Out grant joie de fa venue , 
En l'Ordre la fiû refouvoir „ 
Bien fot fes Frères defouvoir 
La robe de l'Ordre U done , 
Et U fift faire grant corone , 
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Pais lafift au moutier venir , 
Bel & bien s'i fot contenir , ij3 
Et en eloftre Sl dedens monder > 
Et ele fot tôt ion fautier y 
Et fii bien à chanteir aprife , 
O les Frères chante à YESgfik* 
Moult bel & raout cortoifement % 
Moult fe contint honeftement» 
Or out Damoifelie DenUe ^ 
Qu'anqu'ele vot à & devife, 
Onques fon non ne U rnucrent, 
Frère Denife Tapelerent. lié 

Que vos iroige dtzant ; 
Frère Symons fift vers H tant 
Qu'il fift de li tous ces aviaux » 
Et H aprifl ces geiix noviaux , 
Si que nuns nea s'en aperfut : 
Par fa contenance defut 
Tous fes Frères. Frère Denife 
Cortois fu & de grant fervife r 
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Frère Denife mout arriérent , 

Tuit li Frère qui laians erent ; 179 

Mais plus i'amoit frère Symons , 

Sovent fe mettait és limons , 

Corn cil qui n'en ert pas retrais 9 

Et il c'i amoit mieuls qu'eftrais : 

Moult et en li boen limonier. 

iVie menoit de pautoniér , 

Et ot guerpi cele d'Apoftre , 

Et cele aprift fa pater noftre , 

Que volentiers la rêcevoit; 

Parmi le pars la menoit > 1 8# 

N'avoit d'autre compàingnori cure , 

Tant qu'il avmt par aventure 

Qu'il vindrent chiez un Chevalier 

Qui ot boens vins en fon felter , 

Et volentiers lor en dona. ' 

Et la Dame s'abandona 

A rêgardeir frère Dehife , 

Sachiere & foil femblant avife T 

F v$ 
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Aparfeue s'eft la Dame 

. Que frère Denife eftoit &me* 190 
Savoir wet^fe c'eft voirs ou fable , 
Quant on ot levée la table , 
La Dame .qui bien fu aprife, . 
Prift par la main frère Deniiè ; 
A fon Seigneur prift à fouzrire % 
En fozriant li dift : biau Sire , 
Àleiz vos, la fors esbatre % 
Etfaifons deux pars de nos quatre,' 
Frère Symon o vous meneiz ^ 
Frère Denise eft afenei* ao© 
De ma confeffion ouV 
Lers n'ont talent d'eulx esjoïr 
Li Cordelier , dedens Pqntoife 
Vouffiffent eftre , moult ior poife 
Que la Dame de ce parole 
Ne for plot pas cefte parole * . 

* Car paour ont de parfovance.- 
Frère Symon de li s avance, 
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Puis li dit , quant de li s'aprefle , 

Danie à moi vos ferez confefle ; % 19 

Car cis Frères n'a pas licence 

De vos enjoindre penitance. 

Et la Dame li dit , biau Sire , 

A ceftui wel mes péchiez dire , 

Et de confeffion parleir. 

Lors Ta fait en fa chambre aleir , 

Et puis clot Fuis y & bien le ferme i 

O li frère Denife enferme ; 

Puis li a dit : ma douce amie 3 

Qui vos confeilla teil folie , 21» 

D'entreir en teil religion ? „ 

Si me doint Diex confeffion , 

Quant l'arme dou cors partira , 

Que ja pis ne vos en fera , 

Se vos la vérité n'en dites.; 

Si maift li fainz efperites , 

Bien vos poeiz^fieir à mou 

E cele qui ot grant efinoi » 
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Aumiefo qu'el puet, de et s'efeuze, 
Mais la Dame la fift concbze > %\Q> 
Par les raifons qu'el 1* fet rendre , 
Si que plus ne s'i pot dépendre : 
A genoiHons merci H crie y 
Jointes mains li requiert & prie, 
Qu'el ne li face faire honte , 
Treftot de chief en chièf U conte, 
Com H Ta trait d'enchiez fon peire, * 
Et puis lî conta qui ele ère ; 
Si que riens ne li a celeû 
ta Dame a le Frère apelei r *4+ 
Fuis lui dift , oiant fon Seigneur, 
Si grant honte , Conques greigneur 
Ne ru mais à nul home dite. 
Faux papelars , faux ypocrite % 
Fauce vie menefe & orde , 
Qui vos pendroit à voftre corde 9 

* II faut lire , meire. L'Auteur dit au corn*- 
jnençement ^u'«lle n'avoit point de pere» 
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Quieftentantdeleus noée, 

11 auroit fait bone joraée. 

1 eil gent font bien le fiecle peftre ; 

Qui par deibrs comblent boen eftre > 

Et paf dedans font tuit porri. 251 

la norrice qui vos a norri , 

Fift moût mauvefe nourreture 

Qui fi très bele créature # 

Aveiz à fi grant honte mife. 

Iteiz ordre y par faint Denife , 

N'eft mie biaus , ne boens , ne gens \ 

Vos deffendeiz aus jones gens 

Et les dances 8t les iquaroles , 

-Violes , tabours & eitoîes , 26m 

Et toz deduk de n^neftreiz. 

Or me dites , Sires haut f eiz , 

Menoit fainz Franfois tei! vie £ 

Bien ayeiz home defervie , 

Corne faux traîtres provez ; 

Ef vosavçiz moult bien trovek 
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Qui vos rendra voftredeferte. 

Lors a une grant huche ouverte , 

Por mètre le Frère dedens j 

Et frère Symons toz adens *70 

Leis la Dame fecrucefië, • 

Et H Chevaliers s'umelie, 

Qui de franchife ot le cuer tendre > 

Quant celui vit en croix s'eftendre* 

Suz l'enleva par la main deftre , 

Frère ,dift-il , volez-vos eftre 

J>e ceft afaire toz délivres r* 

Porchaciez toft quatre cens livres 

A marier la Damoifdle. 

Quant li Frères oït la novele , a?0 

Onques n'ot teil joje en fa vie : 

Lors a fa fiance plevie 

Au Chevalier des deniers rendre. - 

Bien les rendra cens gages vendre» 

Auques feit ou il feront pris ; 

A tant s'enpart , congié a pris» 
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La Dame par fa grant franchife r 
Retint Damoifelle' Deriyfe 9 
N'onques de riens ne Teffrea ; 
Mais mout doucement li pria 29* 
Qu'ele fuft trèftoute feure , 
Que ja de mile créature 
Ne fera fes fecreiz feeu , 
Ne qu'ele ait à home geu > 
Ains fera moult bien mariée* 
Choififîe en toute la contrée 
Celui que mieux avoir vodroit , 
Ne mais qu'il foit de fon endroit. 
Tant fift la Dame envers Denife , 
Qu'ele Ta en boen penceir mife j 30» 
Ne la fervi mie de lobes , 
Une de ces plus bêles robes 
Devant fon lit li aporta , 
A fon pooir la conforta , 
Con ceie qui ne s*en faint mic ^ 
Et li at dit j ma douce amie » 
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Cèftc veftirez vos demain* 
Ele meimes de fa main 
La veft j anfois qu'ele couchaft 
x Ke foffrift qu'autres t touchait , $1+ 
Car priveement vetott faire 
Et cortoifemenc fou afaire ; 
Car fage Dame & cortoife ère. 
Priveement manda fa mere 
Denife jpar un fien meffage. 
Moult ot grant jdie en fon eorage , 
Quant ele ot fà fifle rené-» 
Qu'ele cuidoit avoir perdue; 
Mais b Dame fi rtft.xcroire , 
Et par droite vérité croire , 32» 
Qu'ele ert au fifies Dieu rendue , 
Et qu'à une autre Fot tohie , 
Qui laians le fbh* ramena , 
Que par pou ne s'enfbrcena» 

Que vos iroi-je difant , 
Ne lor paroles de vifant^, 
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Dou rioteir ferait noians.» 

Mais tant fu Denife laians, 

Que ii denier furent rendu 

Après ayoïr gaires atendu. 3 jO 

Qu'elle fu à fon grei affenée , 

A un Chevalier fu donnée , 

Qui l'awk autrefois reqaiie*. - 

Or ot non ma Dame Denize , 

Et fu à* naout plus géant konettir 

Qu'en abit de fuere «meneur- 

Expthh* 
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Cl ENCOUMENCE DE CHÀRLOT 



U i meneftriel vuct engignier, 
Mout en porroit mieulz bargignier ; 
Car mout fouventes fois avient 



Qui meneftreil èngignier cuide , 
Et s'en trueve (abourceyuide , 
Ne voi ne lui qui bien en chiée. 
Por ce devroit eftre eftanchié* 
La vilonie corn lorfait % 
Garfon , & efcuier ± forfait , xa 
Et teil qui ne valent deux ciennes* 
Por ce ledij quaVicennes 



le Juif, qui chia en la pel 
dou lievre. 



Par Ru T£££V F. 




Que cil por engignié fe tient. 
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Avint , n'a pas un an entier , » 
A Guillaume le Penetier. 
Cil Guillaumes , dont je vos conte , 
Qui eftolt à Monfeigneur le Conte 
De Poitiers, * chaflbit l'autre jour j 
Une heure qu'il eftoit à fejour. 
Li lièvres qui les chiens douta 
Moult durement fe defrouta , 29 
Afleiz foï & longuement , 
Et cil le chafla durement ; 
Afleiz corut , afleiz ala , 
Afleiz guenchi & fa & la ; 
Mais en la fin vo di-ge bien % ^ 
Qu'à force le prirent li chien. . 
Pris fu fires coars li lièvres ; 
Mais li roncins en ot les fièvres ^ 



* Frère du Roi S. Louis, bienfaiteur de 
l'Auteur de ce Fabliau , comme on voit par 
plusieurs de Ces Ouvrages. 
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Et fâchiez que mais^ne les tremble ï 
Efcorchiez en lu ce ine cemble. 
Or pot cil fonToncin plôreir , 
Et mettre la pel eflbreir ; 
La pel, fe Diex me dointfalu i 
Coûta plus qû'ele ne valu. 
Or laiderons efteir la pel , 
Qu'il la garda & bien & bel 
Jufqu'àce tens que vos orrois , 
Dont de Voir vos esjorrois. 
Par tout eftbien choze commune , 
Ce feit chafcuns , ce feit chafcune 
Quant un hom fait noces ou fefte , 
Où il a gens de bone gefte , 
Li meneftreil , quant il l'entendent 
Qui autre chofe ne demandent , 
/Vbat4à , foit amont, (bit aval; 
L'un à pié , l'autres à cheval. 
4Li couzins GuiUaume en.fitune , 
Des noces qui furent communes , 
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Oii affiriz»otde3iele gent, 
©ont mont lui fut & bei&gent , 59 
Se lie fai-ge ccoûbieni fiiretft^ 
Afleiz mangèrent, affeiz luisent 3 
' Àflèiz firent & fefte^ejoie; 
Je meifmes gui i eftoie 
Ne vipiefa ûbele faire, 
Ne qui autant me peuft plaire* 
Se Diex de ces biens me reparte ., 
N'eft fifgram cors qui ne départe; 
Xa bonne gent c'eft départie , 
Chafcun s'en va vers fa partie , 6m 
Limenéflreil treftuit huezet, 
S'en vindrent droit à l'efpouzei , 
Nuns sf i Sa de parJeir. laniers ; 
Doneiz nos, maîtres , deniers., 
Font cil , qu'ilefhdroîs .& raifons , 
S'ira chacttns en faraai&n. 

Que vos îroi-je dizan$>, 
Ne me paroles esloignans. 
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Chacun ot maîtres , nés Challot 
Qui n'eftoit pas moult biaus valloz. 70 
Ghallos ot a maître celui 
Qui li lièvres fift teil anui. 
Ces 4ettres li furent efcrittes 9 
Bien faellées & bien dites , 
Ne cuidièz pas que je vos bois. 
Challos en eft venuz au bob , 
A Guillaume ces lettres baille , 
Guillaumes les reçut fans faille , 
Guillaumes les commence à lire , 
Guillaumes li a pris à dire , 8? 
Challot , Challot , biauz doulz«amis , 
Vous eftes ci à moi tramis 
Des noces mon coufin germain ; 
Mais jecroibien , par faint Germain^ 
Que vos cuit teil chofe doneir , 
Que que en doie gronfbneir, 
Qui m'a coutei plus de cent fouz , 
Se je foie de Dieu aflbus» 

Lors 
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Lors a apelei fa maignie à 

Qui fii fage & bien enfeignie , . 96 

La pel d'un lièvre roua querre 9 

Por qui il fift maint pas de terre % 1 

Cil Tapotterent grant aleure, 

Et Guillaumes derechief jure , - • 

Chariot, & Diex medoint fa grâce » 

Ne fe- Dieux plus grant bien me face , 

Tant me coûta corn je te du 

Hom n'en auroit pas fàmedi , > 

Fait Charlos , autant au marchié , ■ 

Et s'en aveiz, mainz pas marchié. ioô 

Or voUge bien que marcheant , 

Ne font pas toz jors bien cheant. 

, La pcd prent que cil li tendi , 

Onques grâces ne l'en rendi / 

Car bien fayeizn'i ot de quoi* > 

Pencis le veiffiez & quoi , 

Penfis s'en eft iffus la ruer , 

Et fi penfe dedens fôn cuer , 
TomcL G 
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Se il puet, qailU vodra rendre, 

Et il li ycndi bien an rendce» tl£ 

PorpCQceôtc'efk que il fera* 

Et cognent il li ceodera 

Por U rendra h. félonie , 

Fift en la: peî b vilenie ; 

Jfos fevez Ïêkl cm que wet dire* 

Arier vint , & lt dift , bia* Sire , 

Se ci a riens , fi le prenais, 

Or as- tu dit que bien feneizl 

Oil, foi quedoi NoftreDame* 

Je cuit c'eft & coiffe ma famé , ixi 

Ou fa touaille, ou fon chapel 9 

Je ne te douai que U pel. 

Lors a boutel fa main dedens \ % 

Eis vos l'efouer qui ot £ans 9 

Qui furent punais & puerri > 

Et de l'ouvrage oisitre HorrL 

Enfi fii deuz fois concilier 

Dou meneftreil fa efpiez # 



Digitized by 



et Contes. 147 

Et dou lièvre fo malbaiUis, 
Que ces chevaus l'en fil faillis, "i jfr 
Rutibues dit , bien m'en fou vient* 
Qui barat quiert 9 bararU vient. 

Exflicïu 




LE CU VIER. 

H ascuns fe veut mes entremettre 
De biaus contes en rime mettre: 
Mais je m'en fui fi entremis , 
Que j'en ai un en rime mis , 
D'un marcheand qui par la terre , 
AUôit marcheandife querre. 

En fa maifon laiflbit h famé , 
Qui de fon oftd efioit Dame , 
Il gaaignoit à grant mefàife , 
*Èt ele eftoit & bien & aife. 10 
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Quant il ert alez gaaigner , 

Et de fe faifoit baigner 

Avec un Clerc de grant franchùe, 1 

Où eleavoit s'entente mife. 

Un jour fe baignoient andeux , 

Si lor en vint un moult grant deuls £ 

Et tele paor que le meftre 

Pour nul avoir ni vouffift eftre ; 

Quar fi corn il s'entretenoient , 

Et enfemble fe deduifoèent , &4 

Et li horgois fi s'en repère 

De Provins où il ot afére-, 

Si s'en entre dedens fa cort , 

Et la bajaffe toft acort 

A fa Dame que li Clers tient ; 

De- fon Seignor ne li fouvient. 

Damé , dift-ele , or vous empire ; 

Quar vez ci , par Dieu , mon Sire , > 

O luy trois marcheans enfamble : 

Xa Dame Tôt , de paor tremble. 3* 
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£le & H Çlers fans atargîer , 

Sont andui failli du cuvier* 

Elle -failli hors toute nue » 

Au plus toft qu'elle pot s'qj vefluc. 

La Dame qui n'eftoit pas foie , 

L'eue jeté defous la, foie , 

De la chambre , fi qu'ele s'encprt 

Defous la foie en-mi la cort. 

El ji'ot 01; le Clers efloingnier , 
$i le muça fous ]e cuvier. 40 
Et le borgois defcent à pié> 
Dont ele n'ot pas fon cuer lié 
Qu'il eft venu à cele fois., 
Sire , dift-ele , bien veignois , 
Et vous & v,oftre compaignie , 
Dift-ele , mais ne voufïft mie > 
Que il fuft venus à cele eure. 
Cil qui not cure de demeuré , 
Ains s'en veut râler en befoingne , 
i/k fa main une nape en poigne , 59 
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Qui à la perce étoit pendue , 
Si Ta for la cuve eftendue , 
Les autres marcheans apele ; 
A fa femme dut , ma fuer bele , 
Or , ça , feitril , la fbupe en vin , 
Quar nos volons mettre à chemin. 
J£t quant cele ot parler de* Terre , 
Au piuftoft qu'ele pot le va querre 
Quanqu'il veut delivrement , 
Moult haoit le dèmorement. 
Mais il ne tenoit de mangier s 
Au Clers qui ert fous le cuvfer , 
Qui ne menoit pas trop grant fefte, 
Que il luy menjuent fur la tefte. 
Et li borgoîs euft cprous i 
Se il feuft le Clers defous ; 
Et ele eftoit mal affenée > 
Qu'elle avoit k cuve empruntée % 
Le jor devant à fa vohlne» 
Çele a apelé fa mefchine % 
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Çt 3i cornande que graat erre J 
Alaft leens fa cuve querr e , 
Ferel'en eftuet fa befoingne» 
Mais ele ne fot pas l'efToign* , 
Ne le Clers qui defous fej^rne. 
Et la chambrière s'entorne , 
Au tnïtx que pot fet fon meffage , 
Voftre Dame n'eft mie fage , 
Fait cele , qui H dift briement , 
Râlez li dire vhement , 80 
Que par. mon chief trop meffet , 
Je n'ai pas de fon cuvier fet. 

Ii borgois i'ot n'en fu pas liez , 
Dame , fait-il , car H bailliez 
Son cuvier , ck fi en fera , 
Et puis fi vous le preftera. 
Cele les mains au cuvier tient , - 
Et dift , ne favez qu'il convient 
Aux Dames , ne qu'il eftuet faire , 
Skavez perdu un btan tere ; _ 90*- 
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Car par mon chief que que j'entende y 
J'en aurai fait ains que le rende. 
Puis a dift à la chambrière : 
Jlalez-vous-en , amie chiere * 
Et fi dkesà voftre Dame . 
Qu'ele n'eft pas fi fage ferrie ,. 
Par mon chief , corne je voudroie eftre,;. 
Ne fet pas quel befoig puet effTe* 

*Cele s'en eft toft revenue ; 
Et quant fa Dame la veue, ioa 
Qu'eft-ce , fet»-ele , tu n'en as nue i 
Non Dame 9 par le fil Marie r - 
Ains dift bien c'onques ne feuftes , 
Qu'eft befoin , n'onques ne Feuftes ^ 
Quar fe très bien le leuffiez , 
Ja hafté ne li eufliez. 

Quant cele fe fuft apeafée» 
LafTe , fet-éle , trop fui haftée 3 
Par mon chief fi ai fait que foie , 
Le meftre le tient de l'efeole y iig . 
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Or poroit ores moult bien eftre, 
Qu'ele a defovs mucié le mettre. 
Oiez de quoi s'efl: pourveue : 
Un ribaut vît comi la rue , 
Qui dç fa robe efioit defpris 9 
iVeus gaaigner , . diû-ele , amis ? 
OU , Daaie , n'en doutés mie. 
t Va donc , duVele , toft , & crie,. 
Le feu ensenmi celé rue , 
jEtdebien cri^r tVvertue, i*# 
L'en le tendra tout afolie, 4 ; * 
Et à grande ribauderie , j 
Puis t'en reyien par ma mefbn , 
De ta paie ferai le don » 
Danie , dift-il , point ne m'efraaie , 
Quar j'aurai bien de vous ma paie, 
En mi la voie a pris fpn leu r 
A haute voix cj-ia^le feu , . . 
De quanqu'il pot à longue alaise > 
Auû corne la vile en faft plaine. x$o 
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Et quant K marcheant ■ Foirait , 

Treftuit enfembie au cri faillirent , 

Et U ribaut d'iluec s'en part* * 

Si s'enfui de l'autre part , 

Moult & tiennent a mal bailli r 

Quant au ribaut orent failli, 

Et dient tuit y il eftoit yt», 

Et la borgoife fe délivre 

Du Clerc maintenant l'en envoie, 

Et !i Clerc fi aqueut fà-foie , 144 

Qui n'o t cure de plus attendre. 

Or puet cele fen cuvier rendre, 

Qui moult a efté effraée; 

Ainfi s'eft cele délivrée , 

Qui moult favoit de la chevince, . 

Quar apris Favoit de s'enfance , » 

S'ele n'euft befoing eu > 

Ele n'aroit jamais fceu 

Le grant befoing de fa voifine , 

' Tout ainfi ci* Fabliau* define. 15% 
Explicita 
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LE LA Y D'ARISTOTE. 

£ biaus sno* conter & tttrttc 

Ne fedoiuàn mie retrere , T 

Ains doit-on rolentiers entendre 

Biaus raos , quar on i puet apprendre 

Sens & conotfie en -Eom 

De bien fe doit»on esjoïr * 

Libont, qmrc'eft drots & couftame, 

Et li mauves en font la frume 

Efraument que il «tire Foent ; 

Aufi comli un le bien loent, *fr 

Et vontlabone gentloant 

le defpifent li mefdifant, v** • 

Quant il <pis ne lor pueent fiwe , 

Quar envie eft de lor afere 

Qu'ele maint tout ades el cuer 

A ceus quîibnt mis en tel J&kr. 

Gvj t 
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Si me merveil por qoi i& po& 
Gent felonefleM& peu cortoife , 
Por quoi metez-vous for autrui 
VoftremefFet &voftrcanui, 
•G a trop, foi efeufement , * 
Vous péchiez deux fois mortelmeat ,1 
L'une eft de mefdire entremettre., 
Et li autre s'eft défus mètre. 
Voftre mefdit , vos vilonîe , 
Certes c'eft cuers de félonie m r 
De blafmer les crueus félons $ »r 
• C*on puetapeler guenelons,* . 
Qui retenir n'e fe pèrroient 

mefdire , s'il ne moroient , 30 
Tant i font mis & afetiéé 
Or revendrai ^anorrditié^ 
D'une aventure qu'emprife ai, 
Dont la matere moult prifiri , 
Quant je oi la novele oie 9 
Qui bien dût eftre déploie 9 
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Et dire par rime & retrete 

Sans vilpmie , & fans retrere ; 

Quar cevre oo viionie cort 

Ke doit eftre noncié à cort , 40 

Ne jor que vive en mon rimer 

Ne qtâer , de viionie ouvrer , 

Ne le remplis , ne l'emprendrai 9 

Ja vilain mot n'entreprendrai • 

Eivdit % n'en oevre que je face 9 

Quar viionie fedefiace 

Et toutes riess à fa favor , 

Ne ja ne me ferai troror ' 

De rien que voie en mon vivant 

Quar vilain- mot vont amriant ; jjfr 

Ainz dirai de droit examplere 

Choie qui doit valoir & plere , 

Ser&en leu* de fruit & d*cfpece. 

Nous trovons que li Rois de Gre& 

Alixandres qui fi fu Sire , 

Qui à tantPrince moftra stfre 9 ■ ,< 
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For au* abefter & douter 

Et por loi erpiftte & amonter , 

Ce li fift larguece fa met? 9 

Qui a toz avers eft amer* $ fa 

Et douca à toute large gent 

Que tant corne avers aime argent» 

Le het larguece à fouftew $ . 

For ce que biens n'en puet venir. 

Li bons Rois de Greffe & d'Epte , 

Avoit defouz fes piez fpugite 

De novel Ynde la raajor* 

OU ert demorez à i^ojr* 

Se vous me vouiiiez enquerre , 

Çoxqoi demopoit en la terre 

Si volentiers , & tenoit qoi , 

Bien vos dirai refoa por qpi : 

Amors qui tout ptent & embrac*, 

Et tout aert, & tout enlace , 

L'avoit ja fi en buies mis , 

Qu'il ert devenus fins amis * 
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Dont il ne fe repentoit mie ; 
Quar il avoit trpvf amie , 
Si hele c'on pot fouhaidier , 
N'fvoit cure d'aillors phidier s 8* 
Fors qu'avoec lui manoir & eftre , 
Bien ell amours poiflanz Se mettre» 
Quant du monde le plus poiffant 
Fet fi humble & obeiflant , 
Qu'il ne prent milconroi de lui t 
Ains s'oublie tout por autrui , 
C'eft droiz qu'amers éft de tel pris f 
Que puifqu'el* a un home empris > > 
N'i doit-il avoir nul defroi , 
Qu'autant a amors for un Roi $0 
De droit pooir , ce tft la fomrae , 
Corne for tout le plus poure home 9 
Qui fait en Champaigne n'en France 5» 
Tant eft fa feignorie franche. 
LiRoisavoec s 'amie maint, 
S'en parolçm maintes & maint » 
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De ce que en teLpoint s'afoîe , 
Et que maine vie fi foie ; 
Onques d'âvoec lai ne fe muet , 
Com cil qui refufer ne puet : 100 
Moult de fa gent parler n'en ofent , 
Mais par derrière qgult l'en cljofen* 
Quaht fon meftre Ariftote Tôt , 
Si eft tien droiz qu'H le dellot ; 
Bêlement à confeii Ta mis , 
Si dift , mar avez déguerpis 
Toi les Barons de vo roiame* 
Pos l'amor d'une eftrange famé. 
Alixandre Urefpondi , 
Tantoft com dire lioï , * V 

Quantes en i convient-il donques?. 
Je çuit que cil n'amerent onques , 
Qui por fol m'en voudrent clamer 
Con ne puet c'une feule amer , 
Ne n'en doit par droit plere c'une * 
Et qui de ce home rancune , 
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S'il maint là où fes cuers B rueve » 
Petit d'amors dedens lui trueve. 
Ariftote qui tout favoit, 
Qiianques droite clergit avoit , lier 
Refpoht au Roi & fi li' conte 
Que on H tornoit à grant honte, 
De ce que en tel point lè demaine ; 
Que toute entière la femaine 
Eft avoee s amie & arrefte , 
Qu'il ne fet ne folaz ne fefte 
A fa Chevalerie toute y 
Je cuit que vous ne ve« goûte y 
Rois , dift Ariftote fon mefire, 
Or -vous putt-on bien mener peftre, 
Tout iffi corne ^efte en pré, 131 
Lors aver le fens deftf empé , 
Quant por une mefchine eftrange , 
Vos piers fi durement fe change , 
C'on n'i puet mefufe trouver; 
Je vous vjieil prier & rouver 
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A départir 4e tel ufege , 
Quar trop i paicz le snufage. 
Alixandres ainfi demeure , 
Çt atent maint jor & mainte enre , 140 
Qu'à s amie ne va , 21'aproche , 
Por ledit & por le reproche , 
Qu'il 01 ion meftre reprendre ; 
Mes fes volentez n'êft pas mendre 9 
Encor n'i voifi-ii corne il feut ; 
Mes miex l'en aime % & miex ften veut 
Que il ne feift onques mes. 
Hontes , & mefdis & meffés 
L'en fet couvrir , tant <ju*à celî 
Reva , qui tant li abeli. * 150 
l$t la Dame eft en piez faillie, 
Qui moult . efioit defconfeilKe , 
Por la demoréc le Roi : 
Lors dût, por voftre grant defroi, 
Sui bien aperceue >§ire , 
Finz amans cornent ie confire 
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D'aler yeoir *e que ii -plcft t 

A ceft mot pleure , fi fe te$. 

Et H Rois li refpont ,amle , 

Ne vous ejn efmerveilliez mie, 169 

Qu'el demorer ot achoifon , 

Mi Chevalier & mi Baron 

Me blafmoiem trop malement f 

De ce que trop efcbarfement 

Aloie & venoie ayoec aus , 

Et mon meftre dift que c'ert maus , 

Qui laidement m'en a repris , 

Ne pourquant bien fai qu'ai mcfpris s 

Mes je doutai defpit & bonté. 

Sire , je fai bien que ce monte , 170 

Dift la Dame , fe Diex me faut , 

Mes s'enginsfic fens ne me faut , 

Part**p .m'en voudrai bien renger , 

Et miex le porrez ledengter , 

Et prendre de honte plus maie 

Voftrç meiirç chanu & pale % 
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Se je vif demain jufqu'à none , 

Et amors ùl force m'en donne » 

Qui ja poifiance ne* faudra, 

Ne ja vers moi ne li vaudra 18a 

Dyaletique , ne clergte , 

Dont faura-il trop d'efcremie , 

Et s'eï perceverez demain , 

Sire Rois: y or vous levez main , 

Aus feneftres de cele tor , 

Et f e porverrai mon ator. 

Alixandres moult s'esjoî * 

1>e ce que dit li ôï 9 ' 

Moult eftes vaillanz 9 biauz cuers dons, 

Et fe je aim autrui que vous , x 190 

Si me doinft Diex mauves acueil , 

Amors ai tel corne je vueil , • 

Si qu'à nul autre ne daim part» 

A tant de s'amie fe part , 

Si s'en va * & cele demeure. 

Au matin: quant (u tens & eurc ± 
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Sans efveillier autrui fe lieve , 

Quars li levers pas ne H grieve , 

Si s'eft en pune fa ohemife x 

Et» el vergier fous la tor mife , 2; # 

En un bliaut ynde goûté 

En la matinée d'efté , - - 

Si felbit douz & qoi ore , 

Bien l'avoit nature en flore , ^ 

Son cler vis de lys & de rofe t 

N'en toute fa taille n'ot chofe , 

Qui par droit eflre ne deuft f 

Et fi ne cuidiez qu'ele euflt 

Loié, ne guimple , ne beçde , 

Si l'embelift moult & amende , 2 1 f 

Sa bele treche longue & blonde 

N'a pas defervi qu'on le tonde. 

La Dame qui & biau chief porte y 

Parmi le vergier & déporte* , 

Si va efcorcant fon bliaut ,v 

Et va chantant non mie haut. 
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t> Or la voi ^lavoî, la roi, 

» La fontaine y fort fcrie , 

» Or la voi > la voi , m'arme , 

» El glaiolai defbus Taunoi , iad 

» Or la voi, là voi, la bele 

n Blonde,* or la voi. * ' . 

Quant fi Rois la chançon entent, 
Qui l'oreille St li cuer tent 
A la feneftre por oïr , 
Moult l'a fait s'amie es j oïr , 
De fon dit & dé fon chanter , 
Anqui fe porra bien vanter , 
Son mettre Ariûote d'Ataine 
Qu'amors boneleaus lointaine , ajo 
Se défirent à aprochier , 
Ne mes n'en ira reprochier 
Le Rot ,*ne n'en rendr* annui , 
Quar il trouvera tant en lui , 



* Chanfon. 
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Et ertdc voienté fi' yvres. 
Levez eft fi fièt à fes livres % 
.Voit la Dame aler & venir , 
Au p ver U met un Convenir , 
Tel que ion liVre E fe^ clore r 
Hee , Diex^ fet-il , quar vemft ore 246 
Cil mireours plus près de ci , 
Si me metroie en ùl merci 
Cornent fe m 'i metroie donquca ? 
Non feroie , ce n'avint onques 9 
Que je qui tant fai & tant puis > 
De ma folie en mon cuer truis y 
Cun feul veoirs tout mon cuerofre, 
Amors veut que le tiegne à ofte, > 
Mes.honor le tient à hontage 
Tel fouvenir & tel hommage. 250 
Avoi qu'eft mon. cuer devenus , 
Que je fui toz vie* -fie. chenus , 
''Lais , & paks, & noirs , & maigres, 
Et plus en fui afpres 8t aigres 
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Que nus c'on fâche, ne ne cuide i 
Mal ai emploié mon eftuide 9 
Qui onques ne finai d'aprendre j 
Or me defaprent por miex prendre , 
Amors qui maint preudome a pris , 
S ai en aprendant defapris , . i6é 
Defapris ai en aprenant ; 
Puifqu'amors me va fi prenant, 
Que je ne le puis contredire ; 
Enfï li meftres £e deûre , 
Et moult durement fe démente. 
La Dame en un rainfel de mente , 
Fift un chapel de maintes flors , 
Au fere li fouvint d'amors s 
Si chante en cueillant fes fleurettes. 

» Ci me retient amoretes , ijé 
» Douce trop vous aim, 
» Gi me tiennent amorettes ^ 
i) Ou je tieng ma mairi. 
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Àm(i chante , ainfi s'esbanoie , 
Mettre Ariftote moult s'anoie 
De ce qu'ele plus prés ne vient, 
Ele fait bien quanqu'il convient 
A lui efchauffer & retrere , 
De tele fajete le veut trere , 280 
Qui cointement foit empenée , 
Moult s'eft travaillie & penée , 
Que fa volentez Ta atret , 
Tout bêlement & tout à tret 
Son cbapel en fonbiau chief pofe," 
Ne fait fanblant de nule chofe , 
Que le voie ne aperçoive , 
Et por ce que rniex le déçoive , 
Et plus bel le voift enchantant , 
Vers la feneftre va chantant 290 
Les vers d'une chançon de Toile , 
Quar ne veut pas que cil fe çoile , 
Qui tout, a mis en la querelle. 
7) Lez un vérgier, lez une fontenelle -J* 
Tome /. H 
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» Siet fille à Roi fa main à fa maifcîle ; 
» En foufpirant fon douz ami apele , 
» Ahi quens Guis la voftre amor 
»> Me tôt folas & ris* 
Quant ele ot ce dit fi s'enpaffe* 

Les la large feneftre baffe, 

Et cil par kbliaut Taert, 

Qui trop cuidoit avoir fuffert , 300 

Tant a defirré la puceile. 

A ceft mot cbci l'eftincelle 

Toute jufqu'à terre au vil chat ; 

Qui pris eft fans point de radiât ; 

Et la Damoifette s'efcrie , 

Qu'eft-ce,fct-ele,Diexak 

A foi , qui m'a ci retenue î 

Dame bien, foie* ci vernie , 
fet cil qui provos eft 8c make , 
De la folie qui le maire. # 3*è 
Sire , ce dift la Dame , avoi ! 
EAes-vous ce qne je ci voi ? 
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Oïl , dift-il , ma douce Dame > 

Por vous mettrai & cors , & ame , 

Vie , & honor en aventure , 

Tant m'a fet amors & nature, 

Que de vous partir ne me puis ; 

Ha fire , fet-ele , depuis 

Qu'àinfi eft que vous tant m'amez 3 

Ja par moi n'en ferez blafmez • 320 

Mes la chofe eft moult mal alée , 

Ne fai qui m'a au Roi méfiée , 

Et moult blafine ce que tant 

S'aloit o moi esbanoiant. 

Dame , dtft-il , or vous tefiez , 

Que par moi fera rapefiez, 

Et li mautatens & li cris, 

Et li blafines , & H eftris , 

- Mes por Dieu ceens vous traiez , 

Et mon defir me rapaiez 35 0 

De voftre cors gent & joli. 

Meftres 9 ainçois qtfà vous fofi , 

Hif 
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•Dift la Dame , vous convient fere 
Avant une moult divers afçre , 
Se tant eftes d'amors foufpris , 
Quar un moult granz talenz m'eft pris 
De vous un petit chevauchier 
Defus cefte herbe en ceft vergier ; 
Et û vueil , dift la Damoifelle , 
Qu'il ait for vo dos une fele, 34° 
Si ferai plus honeftement. 
Li meftres li refpont briefment 
Que ce fera il volentiers , 
Com cil qui eft fiens toz entiers ; 
Bien Ta mis amors à defroi , 
Quant la fele d'un palefroi 
Li fet conporter à fon col , 
Bien fet amors de fage fol, 
Puifque nature le femont, 
Que tout le meilior Clerc du mont 
Fet corne roncin enfeler , 3 5 1 

Et puis à quatre piez aler , 
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A chatonarit par defllis Terbe. 

Ci vous di example & proverbe, 

Sel s'aucun bien à point conter. 

La Damoifelle fet monter 

Sor fbn dos , & puis fi le porte 

Parmi le vergier fe déporte , 

Si chante cler 6k à vois plaine. 

v Ainfi va qui amors maine 360 

7) Pucele plus blanche que laine , 

v Meftre nrifars me fouftient, 

» Ainft va qui amors maine , 

» Et ainfi qui les maintient. 

Alixandres ert en la tor , 
Bien ot veu treftout l'ator , 
Qui li donaft treftout l'empire , 
Ne fe tenift-il pas de rire.' 
Meftre , dift-il , por Dieu que vaut ce , 
Je voi moult bien c'on vous chevauche, 
Cornent eftes-vous forfenez , 37 1 
Qui en tel point eftes menez. 



/ 
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Vous me feiftes l'autre foix 

Deli veir fi grant defoiz , 

Et or vous a mis en tel point » 

Qu'il n'a en vous de refon point j 

Ainz vous metez à loi de befte. 

Ariftote drefce la tefte , 

Et la Damoifelle defcent ; 

Lors refpondi honeftement. 38* 

J'oi droit fe je doutai de vous , 

Que en droit jovent ardez vous , 

Et en feu de droite jonece > 

Quant je qui fui plains de vieUIece* 

Ne poi contre amors rendre eftal, 

Qu'ele ne m'ait torné à mal 

Si grant corn vous avez veiï. 

Quanques j'ai apris & leii , 

Me deffet nature en une eure , 

Qui toute rien taut & deveure j 39* 

Et bien fâchiez certainement * 

Puifqu'il m'eftuet apertement 
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Fere folk fi apcrte , 
Vous n'en poez partir fans perte , 
Ne fanz blafrne de voftre gent , 
Moult s'eft refoous # & bel & gent 
Ariftote de fon mefchief ; 
Et la Dame eft venue à chief 
De treftout quanques empris a > 
Et li Rois forment l'en prifa , 40% 
Quant de fon mettre Ta vengié , 
Qui Tôt blafmé & lafclengïé ; 
Mes tant s'en fu bien efcufez 
De ce qu'aînfi fil amufez, 
- Qu'en riant li Rois fi pardonne , 
Et fes meftres li abandonne 
Sa volenté à parfurnir , 
Quar n'a refon au retenir. 
Or vueîl une demande fere 
En ceft dit & en ceft afere , 410 
Dont je trai Chaton à garant* 
Qui fait faucloritc parant , 
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Qui bons Clers fu & fages hom. 
Turpc eft doilori cùm culpa redarguit 
ipfunu 

Chatons dift en ceft vers la glofe 
Quequant on eft repris de chofe 
C'on a blafmé à fere autrui , 
Puis c'on en a blafme & anui : 
Ceft grant folie que ce fet , 
Son fens amenuife & deffet , .. 42» 
Voiçs fu qu'Ariftote blafma 
Alixandre , & me&efma , 
Qui tant s'eftoit mis en amer , 
Et puis fe lai Ha entamer, 
Si en amor a une foiz , 
Qu'il n'ot en lui point de defoiz , 
Et cil l'ot par force entrepris , 
En doit-il eftre en mal repris f* 
Nenil,.quar amors l'cfForça , 
Qui fa volenté li donna 43* 
Sor toz & for toutes enfemble, 
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Dont n'a li meftres , ce me famble , 

Nule coupe en fa mefprefure > 

Ne Ta pas fet par aprefure , 

Mais par droiture droite & fine. 

H e n r 1 s cefte aventure fine , 

Qui dift & fi monftre en la fin , 

C'on ne puet décevoir cuer fin , 

Ne ofler de fa volenté s 

Puis qu'amors la en volenté 44* 

Por emprifoner & deftraindre ; 

Et cil qui de ce fe veut faindré 9 

N'eft mie trop loiaus amere , 

Puis que s'amors lui famble amere. 

Quar miex ne puet-on endurer 

Amors que par deûavorer, 

Por celui mal bien pleré doivent / 

Qu'après les maus les biens reçoivent^ 

Par maintes fais li mal traiant , 

Qu'aufli amors vont aflaunt , 45 o 

Si fet ele r'afleurer , 

Qui pu«t en leauté durer , 
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S'atende 8c fueffre en fon martire, 

Quar à joie li revient s'ire. 

Si puet-on par ceft dit aprendre , 

C'on ne doit blafmer ne reprendre 

Les amies ne les amans, 

Qu'amors a pooir & comans 

Par defeur toz & defeur toutes, 

Et d'euls fet fes volentez toutes , 460 

Et tret à honor toz fes fez , 

Defpuis que cil en fouftient fez, 

Qui fii mettre en toute ficience , 

Bien devons prendre fapience , 

Sekmc ce que nous mains favons , 

Les maus que pour amors avons , 

Quar qui por amors fueffre maus > 

Bien li fet merir fes travaus 

Que li amant fueffrent.por li, 

V entez eû & je le di, 470 

Qu'amors vainc tout & tout vaincra , 

Tant ccm cîs fiecies durera. 

ExplicU li Ltïsd'Arifiotu 
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LI LAIS DE L'OISELET. 



I L avint jadis à un temps , 
Bien a paffé plus de cent ans, 
Qu'il eftoit un riches vilains , 1 
De Ton nom ne fui pas certains ; 
Mais riches iert de grant manière 
De prôz , de bois , & de rivière, 
De tout ce qu'affiert à rie e home ; 
Se dire vous .en veil la femme. 

II avoit un manoir fi bel , 

N'a bore , n'a vile n'a chaftel ; 10 

Et fe je vos en veil conter , 

En tout le mont n'ot fon per s 

Ne fi bel ne fi delitable. 

Li contes vos fetnblerok fable , 

Hvj 
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Qui vous en diroit la façon ; 

Je rie cuit que jamais face on 

Tel donjon , ne fi riche tour ; 

La rivière couroit entour ^ 

Qui tout enclooit le pourpris : 

Dedens ot vergier de haut pris , 20 

Qui d'yaue & d'air eftoit enclos. 

Cil qui lefift ne fu pas fos, 

Ains fu un Chevaliers gentis , 

Apres le pere Tôt li ûs, 

Puis le vendi à cel vilain , * 

Ainfis ala de main en main : 

Bien favez que par malvais hoir f 

Dechieent viles & manoir. 

Li vergiers fu biax à devife , 
Herbes y ot de maintes guife » 30 
Que je ne fai mie nommer^ 
Mais je vous puis pour voir conter 
Qu'il y avoh rofes & flors , 
Qui getoient moult grans odors > 
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Et efpices de teles manières , 

Que' s'une arme geuit à litière , 

Qui malade fu & anferme , 

S'en alaft toute faine & ferme , 

Portant qu'en cel vergier geuft , 

Tant c'une nuit pafFée i^fuft , 40 

Et de fes herbes fuft garis. 

Et li praiaus fu fi onnis , 

Qui n'y avoit ne mont ne val 9 

Et li arbre tuit par ygal 

Eftoient d'un grant contremont , 

Il n'ot fi bel vergier ou mont. 

De tel fruit ne demandiffiez 

Que vos trover n'i pouiffiez , 

Et fi duroit en tous les tens , 

Cil qui le flft fut moult fachans , 50 

Il fu tos fais par nigrorhance , 

Si faifoit-on mainte efprouvance. 

Li vergiers fu & le* & Ions y 
Et à compas tout en reont a 
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Et enmi ot une fontaine , 

Dont l'iaue eftoit & clere & faine , 

Si fourdoit à fi grant randoa , 

Com s'ele boulift de randon , 

Si ert eles plus froide que marbres. 

Ombre li fift li plus biaz arbres , 60 

Dont les branches lez s'eftendoient , 

Qui fagement duites eftoient , 

Foilles i avoit à plenté 

En tout le plus lonc jor d'efté s 

Que l'en dift ens ou mois de May , 

Ne peûûent choifir le ray 

Dou fouloil , fi eftoit ramus. 

Moult devoit eftre chier tenus , 

Et fi eftoit de tele nature , 

Qu'en tous tens fa foille li dure , 70 

Vens ne orez tant ait grant force , 

N'en abat jus foille n'efcorce. 

Li pins fu delitous & biaus y 
Chanter i venoit un oifiaus , 
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Deux fois le jor & puis niant ; 
Et fi fâchiez à efciant 9 
Qu'il i venoit la matinée , 
Et puis après à la vefprée* 
Li oifiax fu merveilles gens , 
Ce feroit grant detriemens , 80 
Se vos difôies fa façon : 
11 eftoit menres d'un moiflbn , 
Et fu plus grant du roietel % 
Si chantoit fi bien & fi bel , 
L'orfignot , meile ne maùvis 
Ne l'eftornel , .ce m'eft avis > 
Chans d'aloe ne de kalendre 
N'eftoit fi plaifans à entendre 
Corn iert li fiens , bien le fâchiez , 
Et fi eftoit fi afiaitiez . 90 
De dire lais, & noviax fons 
• De rotruhenges & chançons , 
Gigue , ne harpe , ne viele 
Ne vauciffent une cyncle, 
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Car ens el chant ot tel mervoille , 
Qu'ains nus hom n'oy fa paroille , 
Et tel vertus avoit H chans , 
Que nus hom ne fuft fi dolans , . 
Pourcoi loifel chanter oift, 
Maintenant ne s'en resjoift, 100 
Et obliaft fes grans dolors , 
Et fi reprefift les amors, 
Maintenant fuft d'amors foupris , 
Et cuidaft eftre de tel pris 
Com eft Empereres ou Rois , 
Mais qu'ii fuft vilains. ou boriois^ 
Et cil euft cent ans paflez , 
Et en ceft fiecle fuft remez , 
S'oift de l'oifillon le chant , 
Si cuidaft-il tout maintenant lie 
Eftre ammeres de Dames bêles, 
De mefchines & de puceles. 

Mais une autre mervoille yoft, 
Que li vergiers durer ne poft, 
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Se tant non que li oHillons 

Y venoit chanter les dous fons ; 
Car de chant ufent li ameurs , 
Qui en vertu tiennent les fleurs , 
Les arbres cVtreftout le mez , 

Et fe li oifiax fuft remez , 1 20 

Maintenant li vergiers fechaft , 
Et la fontaingne refhnchaft , 
Qui por r'oifel font ert vertu, 
ti vilains cui li eftre fu , 

Y venoit deus fois par couftume , 
Por oïr cele fouatume. 

A la fontaine fbr le pin 

Par une matinée vint , ,J 

Son vis lava à la fonteiné , 

Et li oifiax à haute alainne , 150 

Qui for le pin haut li chanta , 

Un lait qui delitous chant a , 

Li lais fu moult bon à entendre, 

Exemples y pourroit-on prendre , 
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Dont on vaurrpit miex en la fia. 

Li oifiax dift en Ton latin , 
Entendez , fait-il , à mon lai , 
Et Chevalier & Clerc & Lai , 
Qui vos cntremetez d'amors , 
Et qui en foufirez les dolors 9 140 
Et à vos le di , Damoifelles 9 
Qui i eftes avenans & bêles , 
Que vos amez Deu tout avant , 
Tenez fa loi & fon cornant, 
S'alez volentiers au monftier # 
Et fi oiez le Dieu meftier* 
Car dou fervife Deu oïr 9 
Ne puet à nului mal venir 9 
Et por vérité vos recort , 
Diex & amors font d'un, acort , 1 5 1 
Dex aime fens & honorance , 
Amors ne Ta pas en viltance , 
Dex het orgueil & fauceté* . 
Et amors aimme loiauté , 
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Dex efcoute bele proicre , 

Amors ne la met pas arrière , 

Des convoite for tous largefce , 

Il n'i a nule maie teche. 

Li aver font li envious , 

Et li tenant li convoitous , 160 

Et li félon font li malvais , 

Et li vilain font li pugnais : 

Sens & cortoifie & honnors , 

Et loiauté contient amors , 

Et fe vos à ce vos tenez, 

Deu & le fïecle avoir poez , 

Ce dift li oifiaus en fon chant. 

Et quant voi le vilain feant , 
Qui defous l'arbre l'efcoutoit 9 
Qui fel & convoitous eftoit , 170 
Dont rechanta d'autre manière , 
Car laine ton corre rivière. 
Donions , manoirs , tors ,car decfciez, 
Matiffiez flors , herbes fechtez % 
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Arbres caF leffiez le porter , 

Ci fe fouloient déporter 

Gentis Dames & Chevalier, 

Qui la fontaine avoient chter, 

Qui à mon chant fe delitoient , 

Et par amors miex en amoient, 1S0 

Si en faifoient les largefces , 

Les cortoifiçs , les prouefces , 

Maintenoient Chevaleries ; 

Or m'a cil vilains plains d'envie , 

Qui aime affés miex le denier 

Qu'il ne face le donoier , 

Cil me venoient efcouter 

Por déduire & ppr miex amer, 

Mais cift i vient por miex mengier , 

Por miex boire & por gloutoier. 190 

Quant ce ot dit û s'envola , 
Et li vilains qui remeft là 
Penfa que cil le povoit prendre, 
Affez toft le porroit chier vendre, 
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Et fe vendre ne le povoit , 

En jaiole l'enfermeroit s 

Se H chanteroit tart & tempre. 

Son affaire engigne & attêmpre , 

Et quiert., &agaite j 6c pourvoit, 

Tant que les branches aperçoit 100 , - 

OU cil s'afeoit plus fouvent , 

Puis a fait las , fi les i tent , 

Moult a bien fa chofe atrempée , 

Et quant ce vint à la vefprée, 

Li oifiax ou' vergier revint , 

Et quant il s'affit for le pint , 

Tout maintenant fil pris ou las , 

Li vilains , li cheitis , U las 

Monte amont, l'ofillon aert. 

Quel loier à qui vilain fert , 213 

Fait li oifiax , ce m'eft avis , 

Mal avez fait qui m'avez pris , 

En moi a poure raençon* 

Ains avérai mainte chançon , 
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Fait li vilains , de cefte prûe , 
Servit avez à vo devife, 
Or fervirez à ma partie. 

Celle cheance efi mal partie , 
Fait li oifiax , ce m'eft avis , 
Avoir fouloie à mon devis 110 
Champaine, bois, rivière &_prez, 
Or iere en jaole enfermez. 
Jamais n'aurai folas ne joie , 
Je foloie vivre de proie, 
Or me donra on à mengier 
Si corne on fait le prifonier. 
Laiffiez m'aler biax dons amis 
Et bien foiez vos feurs & fis, 
Ja prifonier» ne chanterai. 

Par foi & je vos mengerai , 130 
Ja par autre tor n'en irez. 
En moi poure repas arez 3 
Car je fuis lâches & petks , 
Ne ja n'en acroHlra vo pris , 
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Se vos occiez tele riens , 
Laifliez m'aler fi ferez bien , 
Péchiez ferez fi m'ociez. 
Par foi por niant en parlez , 
Et que plus proiez en feroie , 
Sachiez que je mains en feroie. 240 

Certes , fait li oifiax , c'eft drois , 
Car ainfi Ta porté la lois , 
Douce raifons vilain aire, 
Mainte fois l'avons oy dire , 
Mais un dift,nos enfeigne & glofe, 
Befoin tait faire mainte chofe , 
Ne force ne m'i puet tenfer ; 
Mais fe vos me laiffiez akr 3 
De trois fens vos feroie fege , 
Qu'ains ne fot hom de vo lignage, 
Se vos porroient moult bien valoir, a 5 1 

Se feurté en puis avoir , 
Fait li vilains , toft le ferai , 
Tele fiance corne je ai , 
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Fait li oifiax , vous en créant , 
Et cil le lait aler atant. 

Li oifiax for l'arbre s'envole , 
Qui efchapez fu par parole , 
Mas eftoit & tous hericiez , 
Car laidement iert manoiez, 260 
Tenus ot été contre l'ainne, 
A Ton bec la plume ramaine, 
Et raciet au miex que il puet , 
Li vilains cui favoir eftuet , 
Les trois fens leferriSus qu'il die. 

Li oifiax fu plains de voidie , 
Se li dift., fe tu bien entens, 
Apenre porras un grant fens. , 
Ne croi pas quanqùe tu ois dire , 
Li vilains fronce le nez d'ire , 270 
Et dift je le favoie bien. 
Biax amis , dont or le retien , 
Garde que tu ne l'oblier. 
Or me puis-je bien apenfer, 

Fait 
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Fait li vilains , de fêns aprendre , 

M ufage me fait à entendre 

Qui ce me rueve retenir t 

Je te vaurroie retenir. 

Bien fai quant tu m'efchaperoies , 

Jamais autrui ne gaberoies ; a8« 

Mais je m'en vois atart ventant , 

Geftui fai bien , dit l'autre avant. 

Entan-y bien , fait li oyfiax , 

Li autres eft & bons & biax , 

Ne pleure pas ce qu'airis n'eus, 

Li vilains ne fu mie mus , 

Ains refpondi par félonie , 

Tu m'as ta fiance mentie : 

Trois fens me dévoies aprendre , 

Si corn tu me feis entendre 29* 

Conques ne fot tous mes lignages , 

Mais de ce eft tous li mons fages , 

il n'eft fi fox , n'onques ne fu , 

Qui ce ploraft qu'il n'at eu , 
Tome I. I 



Digitized by 



194 Fabliaux 

Tu m as moult largement menti. 

Et li oifiax li refpondi , 
Volez- vos que je les redie, 
£i ne les oublierez mie, 
Vos entendez tant à piaidier , ' 
Que paour ai de l'oublier , 3 
Je cuit que ja nés retendrez , 
Je les fai miex de vous aflez , 
Fait li vilain bone pièce a , 
Dashait qui gré vous en faura , 
D'apenre ce dont il eft /âges , 
Je ne fuis mie fi fauvages , 
Par mon chief com vos me tenez , 
Mais por ce qu'eftes efchapez , 
M'alez ores ainfis gabant ; 
Mais fe vos me tenez convant , 3 
Vos m'aprendrez l'autre fen , 
Car des deus ai-je bien l'aflen , 
Or le dites à vo voloir , 
Car for vos n'ai point de pooir , 
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Dites quex eft-il fi l'orrai ; 
Enten-y bien , jel te dirai. 

Li tiers eft tex, qui le faroit, 
Jamais poures hom ne feroit. 
Mout durement s'en esjoï, 
Quant la vertu dou fen oï , 320 
Et dift ceftui m'eftuet favoir , 
Car durement tens à l'avoir, 
Qui li veift l'oifel coitier, 
Et dire il eft tens de mengier , 
Car le me dites erramment , 
Et quant li oifillons Tentent , 
Je te chaftoi cheitis vilains , 
Que ce que tu tiens en tes mains , 
Ne gette pas jus à tes piez. 

Li vilains fu moult correciez , 330 
Quant il oit fi faite rampofne , 
Se li dift , n'eft-ce autre chofe , 
Ce font adevinal d'enfant , 
Et fi fâches à efciant, 
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Tex eft poures & fouffraitous , 
Qui les fçait auffi bien corn vous ; 
Menti m'avez & engignié s 
De quanques tu m'as enfeignié , 
Eftoie-je fages d'avant. 

Li oifiax refpont maintenant , 340 
Par foi fe tu ces fens feufles, 
Ja laiflié aler ne m'eufles 9 
Car fe tu m'eufles tué 9 
'Si comme avoies ampenfé , 
Jamais ne fuftjors par mes iex, 
Que ne t'en fuft durement miex. 
Cornent que fez-tu doncques faire l 
Ha vilains cheitis deputaire , 
Tu ne fez qu'il t'eft avenu , 
Il t'eft durement mefcheu , 35Q 
En mon cors a une tele piere , 
Qui tant eft précieufe & chiere , 
Bien eft de trois onces pefans * 
la vertus eft en U fi grans , 
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Qui en fa baillie l'aroit, 

Ja riens demander ne faroît , 

Que maintenant ne l'euft prefte. 

Et quant le vilain entent cefte , 

Débat Ton pis , deront fes dras , 

Si fe cl ai me cheitis & las , 360 

Son vis à fes ongles depiece. 

Li oifiax' en fait grant leefce , 
Qui defor l'arbre l'efgardoit, 
Tant a entendu que il voit 
Qu'il a tous fes dras dépeciez*, 
Et qu'il s'eft en mains lieus bleciez > 
Puis li a dift , cheitis vilains , 
Quant tu me tenis en tes mains, 
J'eftoie menre d'un moifTon , 
Ne que mafange ne pinçon , 370 
Qui ne poife pas demi once. 
Cil qui de félonie gronce , 
Li dift par foi vos dites voir. 
Vilains or pues tu bien fàvoir 
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Que de la pierre t'ai menti. 
Or le fai-ge , fait cil , de fi , 
Mais par foi devant le cuidai. 
Vilains, maintenant prouverai, 
Des trois fens que pas ne favoies , 
Et de ce que tu me difoies , 380 
Que hons fi fox onques ne fu , 
Qui ce ploraft qui n'ait eu , 
Se m'eft avis que or ploraft , 
Se qu'ains n'eus ne ja n'auras ; 
Et quant me tenis en tes las , 
Ce qu'en mains eus as piez ruas , 
Des trois fens i eftes abofmez , 
Biax amis or les retenez* 
Il fait bon apenre bon mot , 
On dift que tex n'entent qui ot 390 
Que ces paroles de grans fens , 
Qui n'et pas de fage porpens > 
Tex parole de cortoifie , 
Qu'il ne la faroit faire mie , 
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Et tex cuide eftre bien fenez , 
Qui cft à fotie atornez. . 

Quant ce ot dit fi s'envola , 
Et à tel heure s'en a!a , 
Qu'ains puis ou vergier ne revint. 
Les foilles chaïrent dou pint , 40» 
Li vergiers failli & fecha , 
Et la fontaine reftancha , 
Li vilains perdi fon déduit. 
Et bien (àchiez toutes & tuit , 
Que li prodons dift en apert , 
Cils qui tout convoite tout pert. 
Ci faut li lais de l'oifeîet , 
Dou vilain ne donroie un pet, 
, 11 perdi par fon convoitier 
Et fon déduit & fon vergier. 41© 

Explich li lais de l'oifcltt. 
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CI COMMENCE LA COURT 
de Paradis. . 

O R me gart Dîex que ne mcfdîe; 
Quar talent m'eft pris que je die 
De Dieu , qui tout le mont forma % 
Et qui de nos touz la forme a x 
Ja foit ce chofe qull foit Diex» 
Rois de terre & Rois des Cex , 
Non pourquant fi a-il la forme , 
Et la femblance prift de Tomme* 
Tant ama home & tant prifa , 
Que de lui forme prife a , 10 
Dont homme fe doit moult esjoïr , 
Quant fes frères vout devenir 
Es flans à la Virge Marie", 
Qui pour li fu dolante & lie % 
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. Lie fo quant fe fenti plaine 
De la^grant déité humaine , 
Qui en Ton cors fu avalée ; 
Auii fouef com la roufée , 
Vient & défirent for la verdur, 
Si vint Diex en la Virge pure; 20 
Que peu ne grant ne fu blefmie , 
De ce fu moult joians & lie, 
Mais puis en fu trifte & dolante , 
Ainfi corne faintç Egîife chante , 
De ce qu'ele vit en Croix pendre 
Ses piez & fes paumes eftandre , 
Et claufichier & coroner , 
Et en la Croix mort endurer; 
Mais or en eft lie en grant joie, 
Là où fesdouzfius la conjoie, 30 
Et tout li Sains de Paradis , 
Chafcuns le truevent a eftfis. 

Or veuii venir à mon tretié , 
Que je ai penfé & ditîé , 

Iv 
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Que Diex qui veut tenir fa court : 
Qui veut venir & fi acourt, 
Ceft à la feûe de tous Sains, 
Chafcuns i vient qui ains 3 ains s 
Grans pas & longues ajambées , 
Ou il ait ailes & en panées , 40 
Car Diex fe vourra mafter ; 
Et fi veut favoir & tafler 
Liques font efpris de s'amor. 
Ifnelement & fans fejorj 
Si en apela faint Symon , 
Qu'il ne tient pas à enfànçort > 
Saint Judo ni oublia mie; 
Ains les apele à vois ferie : 
Venez avant , mi bon ami , 
Et fi parlez un peu à mi. 50 
Alez m'en toft par ces deftrois , 
Par chambres , & par refretois , 
Semonez moi & Sains & Saintes , 
Dont il i a & mains & maintes : 
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Gardez que us ne ni remaigne , ' 
Chafcuns «nmaine en fa compaîgne 
Tous fes compaignons fans délai , 
Si corn je di , fi le me fai. 
Di toft à tous fans controuvûre, 
Que tenir vueil cort à droiture , 6» 
El mois après la faint Remi 
Weil que tous foient devant mi ; 
Car tenir vourrai cort pleniere. 
Saint Symons a levé la chiere , 
A Noftre Seignor rèfpondi , 
Sire, dedens ce Samedy 
Arons fait, ce que vos rouez , 
Ja un feus n'i fera trovez 
Qui n'i foit femons entrefait. 
Atant noftre Sire le lait , 7^ 
Qui plus ne dit ne ne confeille , 
Et fains Symons lues s'apareille. 
Ce fii par un matin moult main , 
S'efchelete prift en fa main , 
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Sains Jude enmaine avefcroe lui y 
D'iluec fi s'en vont ambedyi , 
En une chambre elés entrez , 
Tous les Angeles i ont trouvez ; 
Qui à merveilles eftoient bel , 
Et devant tous faint .Gabriel , 80 
Qui le falu Dieu aporta , 
Dont pui& maint arme conforta. 
Saint Matheus avec lui eûoit* 
L'uns l'autre par la main tenoit, 
Et vont jouant par fes biaus lius y 
Et faint Simon li douz li pius , 
Qui tant eft biax en fa perfonne -, 
Prent s'efchelete fi le fone ; 
Puis leur a dit à vois ferie , 
Bien puift venir la compaignie. 90 
Saint Gabrieus a refpondu r 
Quant il le mot a entendu , 
Que ne fe vout aftenir , 
Symon, bien puiffiez- vous venir, 
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Dites ce que vous plaift à dire \ 
Moult toft le vous dirai , biau fîre , 
Ce difl S. Symon , Diex vous mande y 
Et par nos deux le vos comande , 
Il vorra tenir fa cort grant , 
Or foiez devenir en grant , 100 
Et s'amenez voftre compaigne , 
Gardez que nus ne n'y remaigne. 
Sains Gabrieus li refpondi , 
Que plus ne mains n'i atendi. 
Symon , fait-il , nous Totroions ^ 
Et moult volentiers le ferons ,. 
Faites ailleurs voftre mefage. 
Et il fi fait à loi de fage , . 
D'ilueç fe part ifnelement , 
Et voit venir communaulment lia 
Les Patriarches tout enfamble , 
Dift Abraham , fi corn moi famble % 
Que je Voi ci venir Symon ; 
Or entendez de fa rajfon % 
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Et li preudon , fans atargier , 
Les a lemons que fans dangier , 
Viengnent à cele fefte faire. 
Et il refpondent com debonaire , 
Alez avant , Symon biau frère , 
Nos i irons , par Dieu no Pere , 1 29 
Et fains Symon s'en départi , 
Et a pardevant lui choifi 
Les Apoftres fes compagnons , 
En haut s'efcria faint Symons , 
Que viengnent à la court Jhefu. 
Li Apoftres ont refpondu, 
Nos i irons liement , 
Dieu en orerent bonement. 
Et faint Symon lues s'en torna , 
Que plus ne mains ni arefta 9 130 
Qui moult eft vaillant & entirs , 
Et voit venir tous les martirs , 
Qui pour Dieu furent traveillié , 
Saint Symons leur dift de cuer lié , 
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Bien puet venir la compaignie ; 
Cil qui revient de mort à vie 
Veut que vous veigniez à fa cort 9 
Où la fontaine d'amors fort , 
Car tenir la veut haute & plaine; 
Saint Eftenes à haute alaine 140 
Li refpondi nos Fotroions , 
Sachiez volentiers i irons , 
Ja un feul ne n'i remenra. 
Et faint Simons lues s'en torna, 
Et s'en reva grant aleure , 
Com cil qui d'arefter n'a cure , 
Et tout ainfi com il aloit , 
Li preudon regarde , & fi voit 
Saint Martin venir devant lui x 50 

Moult liez & moult forment joieus ; 
* Del faluer fu convoiteux , 
S'efchelette fone trois cos , 
Puis leur a dit , ne fu pas fos , 
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Seigneur , un petit m'entendez y 
Faites toû & fi vous haftez , 
Je vous femoin à cele fefte 
Qae doit tenir le Roy celefte, 
C'eft à la fefte de tous Sains. 
Saint Martin luy dift , biau compains, 
Sachiez fans faille je irai , 161 
Et tous les Confez i m errai. 
Lors s'en retorna faint Symons y 
Quant tous fes Confes a femons, 
Si refemont les Innocens , 
Qu'il vit à milliers & à cens y 
Et cil refpondent bonement , 
Nos i irons lieement. 
Ét faint Symon lues s'en départ , 
Car li femondres li eft tart. 170 
Tant a aie & çà & là , 
Qu'en une chambre s'en entra : 
La chambre eftoit merveille belle ,. 
Dedens avoit mainte pucelle , 
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Et chafcune eftoit couronée 

De gentil corone efmerée, 

Tant riche , tant bele & tant cointe 

Langue , tant de parler cointe , 

Efmolue ne afilée , 

Ne vos diroit mie denrée, i&> 
De la biauté que eles ont , 
Qui laiens herbergiez font , 
Ceft chambre de virginité , 
Dedens avoit moult de biauté , 
Et faint Symons quant il les voit , 
S'efchelete que il tenoit 
Sonne trois cos de rebondie , 
Puis dit, fouffrez que je vos die, 
Damoifelle, le Dieu plaifir, 
Dont je ne me vueil pas taifir , 190 
Ains le vos vueil entrefait dire. 
Par moi vos mande notre Sire , 
Qu'à li venez à lie chiere , 
Car ten ii vueil cort pleniere , 
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Venez i toutes fans targier , 
Elles refponent fans dangier , 
Nos i irons Symons biau frere , 
Loez en foit Diex noflre Pere , 
Qaant il nos tant nos adaigna , 
Qu'à fa fefte nos manda , 200 
Moult en devomes liées eftre , 
Et faint Symon regarde à deftre 3 
Vit une Dame Ci poiies 3 
Si mignotes & fi jolies , 
Et fi plaine de grant biauté , 
Que jamais n'aroient conté 
Treftoutes les langues qui font , 
La grant biauté que eles ont , 
Et furent toutes d'un conroi , 
Ce font celés fi corn je croi , 110 
Qui gardèrent leur vevée 
Pour Dieu le Roy de majefté , 
Et faint Symons celç part vient, 
S efchelete fone qu'il tient ■ 
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Trois cos en une randonée , 

Puis leur a dit fans demorée , 

Qu'à la court viengnent par amor , 

A la fefte de lor Seignor. 

Eles refpondent fans faintife , 

Que de l'aler ont convoitife. no 

Que vos diroi-je plus après , 

11 n'i remeft ne loin ne prés , 

Sains & Saintes ne foient femons , 

Et tous apele par leurs nons y 

Nés les Dames mariées 

A- il par leurs noms apelées. 

Com cil qui eut cucr debonaire* 

Li Sire arrière s'en repaire , 

Pardevant Jhefu-Crift orant , 

Puis dit , j'ai fait voftre couvant , 230 

Tous ai femons grans & petis. 

Tu as bien fait , dift Jhefu-Cris % 

Or verrai-je qui i venra. 

Saint Gabrieus n'i arefta , 
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Avec lui viennent mit li Angle , 
En leur compaignie li Archangle , 
Et Gabrieus & Séraphins, 
Qui les cuers ont loiaus & fins , 
Et viennent parmi Tair volant , 
De leurs ailes s'entracolant. 240 
Et chantèrent tuit , nus n*i fu mus, 
Moult haut. 

TeDe-um lati - Ja - mus* 

Comme vaillant & comme fage , 
Sont monté ens el maiftre eftage , 
Enfemble main à main fe tiennent , 
Pardevant JheûVCris s'en viennent , 
Qui faioit delez fa mere , 
Et li Angle à chiere clere , 
Li ont defpandu lor falu , 
Et li doux Diex a refpondu , ijo 
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Seignor , bien puiffiez-vous venir , 
Et à ma fefte que doi tenir , 
Où je vueil faire grant miracles. 
Atant efvos les Patriarches , 
Jacob , Moyfem , Abraham , 
Et le Prophète faint Johan , 
Qui chantent tuit par grant douçor , 
Haut & fcri d'une femblance , 
j> Je vi. d'amor en grant efpérance , 
Et chantent tuit en tel manière. 260 
Atant evos venir faint Pierre > 
Et faint Thomas & faint Phelipe , 
Et faint Jacques Alefcalippe , 
Et faint Andriu le debonaire , 
Qui tant eft biax de grant affaire , 
Tout li Apoftre i font venu , 
Ne n'i remeft grant ne menu. 
Et chantent hautement & cler , 
Que l'un ne voft l'autre gaber. 
v Ne vos repentez mie de loiaument 
» amer. 27* 
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Car de bien amer vient foulas , 

Chafcun chante , ne font pas • las , 

Mais à la fefte erraument viennent , 

Par amor main à main fe tiennent , 

Et font plus blans que flors de lis 

De la joie de Paradis , 

Et chantent & doucement & cler , 

» Tout ainfi va qui d'amors vit & qui 
bien aime. 

Evos faint Eftene venant , 

Et faint Climent & faint Vincent , 

Et faint Lorent qui rofti fu s 

Et graaillet de fur le fu , 

Si que cofte n'i ot entir , 

Et avec aus tous li Martir 5 

Et chantent hautement & cler , 

De fine amor qui les aprent , 

» Cil doit bien joie mener qui joie 

n atent des max qu'il fent. 

Et d'autre part par devers deftre , 

Atant evos faint Silveftre', 
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Saint Àmbroife , faim Auguftin , 

Saint Nicholai & faint Martin 3 290 

Et faint Jeroime le preudome , 

Qui fu uns deciple de Rome , 

Et tous Confez avec aus viennent , 

Qui moult fagement fe maintiennent , 

Saint Beneois li religieus , 

Qui par eft fi très amoureus 3 

Saint François & faint Dominique 

Et faint Giles le bon ermite , 

Et faint Bernars o grant maifnie, 

Qui amaine en fa compaignie , 

Et chantent hautement & cler, 300 

Si que bien fu lor vois oïe. 

w Je ne fui onques fans amor ne ja 

» n'iere en ma vie. 
Atant evos fains Innocens 
Viennent à milliers & à cens , 
Qu' Erodes eut fait detrenchier 
Pour Dieu le Pere droiturier, 
Et chantent tuit fans nul délai , 
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De cuer verai par grant douçor , 
» Vrais Diex la joie que j'ai me vient 

» de vos* 310 
D'autre part vient la Madelaine , 
Qui bele compagnie amaine, 
Et fi fu fainte Katerine , 
La très douce Vierge mefchine, 
Qui tant fu fage & bien letrée 3 
Sainte Agnes eft avec elle allée, 
Sainte Cécile la petite , 
Et fi fu fainte Marguerite , 
Toutes les Vierges avec vont; 
Qui grant fefte & grant joie font , 32» 
Et chafcune eftoit couronnée 
De gentil corone efmerée , 
Chafcune grant clarté rendoit, 
L'une tint l'autre par le doit , 
Et chantant à vois cler & feri , 
» Renvoifiement m'envois à mou 

j> ami. 

Bien 
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Bien font les vueves atornées 
De riches mantiaus afulées , 
Tant riches , tant cointes s tant biax , 
Quemieusen vaut undestaffiaus ,333 
.-Que ne fait tout li ors d'Efpaigne f 
Et chafcune portoit s'enfaigne , 
t De queùre-chief & bel & gent , 
Defeur leur chiés mis en prefent t 
L'une tint l'autre par les dois , 
Et chantoient à une vois , 
L'une bas l'autre hautement, 
» Se f ai amé folement fage fui fi m'en 

» repenti 
Evos les Dames mariées > 
Moult très richement atornées , 340 
' Qui furent avec leurs Seignors 
En loiauté & par amors , 
Chafcune eut veftue chainfe blanche, 
Plus blans que ne foit nois for branche 9 
Et molechins moult avenant , 
TomeL ' K 
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Li une aioit i autre tenant , 
Et chantoient&cler & (èri. 
» Enfi doit Dame aîçr à (on ami. 
Tout enfi corne «les venoient , 
La doulce Vierge ûluoienr, jyt 
Et dtfbiem Ave Marie , 
Bien fit liez vos onques norrîe , 
Et la Dame les feicnveignoit , 
_ JDe fa deftre main les feignoit 9 
El haut Paradis font venues. 
Quant Jhefu Cris les a veues , 
Sm dift . Dame bien vegne* vous ; 
Elles fe mettent à genous , 
Pient , Sire voftre merci , 
Quant mandées nos avez ci 9 360 
Toutes {omet ci ea prefent. 
Pour faire vo commandement* 
Il lor a dit , or fus amies , 
Sciez de cuer joians & lies ^ 
& jii fatf es haitie dûs*** 



1 
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Adonc en apela S. Pierre. 

Pierres, dit-il, amis biau frère , 

Çar entends un peu à mes dis , 

Tu as les clés de Paradis , 

Carde que çaiens n'entre nus , 37$ 

5 'il n'eft de moi bien coneus. 

S. Pierres dift qu'il le fera , 

J'a home qui n'aint n'i entrera, 

S Pierre s'efl haut efcriez , 

Qui plus ne mains n'eft areftez, 

En chantant fa vois adreça , 

Si que de tous fa bien oie. 

» Vos qui amez traiez en ça , en là qui 

» n'amez mie. 
D0.1t vint Jhefu Cris noftre Pere , 
Si apele fa douce mere. 580 
Douce mere , dit Jhefu Cris, 
Fins & loiaux efperis , 
Pri vos c!or endroit vous levt z , 
De faire felle.vos penez , 
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Car grant part a ci fans dou tance, 

Deceus pour qui je pris naiflance, 

Pour qui je voil mort .endurer , 

Et pour qui voil reflufliter , 

Si vueil que vous en faciez fefte 

En ce faint Paradis célefte , 39$ 

Car il en eft moult grant mefliers, 

Fius , dift la Dame , volentiers f 

Gentis ,.douz cuers & debonaire, 

Vo volenté voil-je bien faire. 

La Madeîaine o li apele , 

Si la prife par la main bele , 

Et vont chantant par ^rant foulas, 

» Tuit cil qui font énamourez vien- 

» gnent dancier Çc autre non. 
A ceft apel viennent pucelles , 
Virges , Dames (k Damoifelles , 4CP 
Apoftrcs , Martirs , Innocens : 
5e favoie langues cinq cens , 
Jîe vos porroie eles dire , 
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La grant biauté qu'avoit li pire. 

Les quatre Evaageliftes i font y 

Qui la cour tout esbaudir font f 

Chafcun tient en fa main un cor f 

Ne fai s'il eft d'argent ou d'or , 

Ou d'autre métail vraiement, 

Et confient tant doucement, 41a 

Hault & feri à longue alaine. 

9 Je gart le bos que nus ne port cha-» 

» piaus de rlos s'il n'aime. 
Or font treftout appareillié 
Cil Angelot & baut & lié , 
Qui font moult de très bel atour y 
Cel dous encens portent entour , 
Qui moult getoient grant odor. 
Evos venir noftre fignor, 42a 
Apparié de joie faire , 
En haut a drecié fon viaire , 
Voit & efgarde h maifnie % 
Ue joie faire appareillié , 

Kiij 
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Par la main a prrfe fa merc , 
Qui par cft & bele & ciere , 
De tous péchiez & pare & nete ; 
Puis a dit cette chançonette , 
Qu'on n'i puet riens amender» 430 
v Qui fui- je donc regardez-moi & ne 

» me doit-on bien amef. 
Que voulex*vos que je vos die , 
Or eft la Court fi esbaudie , 
Qu'onques hom de mère nez / 
Princes , Dus , ne Rois couronez , 
N'oiïnes parler de fi grande , 
Moult font la mere Dien engrande 
De toute la Cour esbaudir , 
Car fon Fil velt à gré fervir , 
Qui le tant aime & tant a chier > 
Pour la fefte le retefcier. 44^ 
La fainte Virge douce & pure , 
Prift les pans de fa vefture , 
Et vont chantant treftont entor» 
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Pa^repofées. 

r> Agironée? depaf t me* amors , agi- 
» ronez. 

D'autre part vient la Madelatne ^ 
Qui bele compaignie amaine % 
Et voit celui pajrjUrant foi s 
Qui pour li eut & faki & foi , 
Et pour ii ru en . croit penez , 
De grans efpines corocez > 4 4 jo 
Et qui pour li la mort foufri , 
Et en la crois fon cors ofri , 
Et fouffri mort & paffion r 
Et chantent par dévotion , 
Car moult forment li enbelt. 
1» Fine amor ne doi-je mie mètre tm 
1» obli. 

Quant la Madelatne eut chanté 
Affés felonc iàvolenté , 
Apoftres , Martirs & Coafez 
Rcc Haatoieat et treftout ades. 46» 

K M* j 
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Dont vient Jhefu Cris U douz Rote,, 
Si prift fa mère par les dois y 
La Magdelaine d'autre part , 
A qui il fift le douz regart , 
Quant fes péchiez li pardonna 9 
Tout doucement refpondu a 
Cefte chançon mouk doucement* 
v G'enmain par la main m'a mie s'e» v 

» v#is plusmignotement. 
Ainfi les maine tous le pas , 
Or eft chafcuns en grant foulas , 47* 
Nule riens n'ont qui les anutt , 
Tempre s ne tart , ne jor ne nuit % 
II n'ont chofe qui lor defplaife 9 
Mais pais & amor les apaife , 
De ce qu'il voient devant eus 
Leur très doux Pere glorieux , - 
Qui de fa mort les racheta , 
Et qui pour eus refufcita ; 
Comme vrais Pere & vrais Die* % 
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Et remonta pour eus es Ciex. 480 

Pour ce font de chanter engrant * 

Si chantent tuit comunalment 

De fine amor qui les martire t 

Chafcuns en droit foi , 

» Tous H cuer me rit de joie quant 

» Dieu voi. 
En tele manière tuit enantoient , 
Et toutes les armes ploroient 
Qui erent en efpurgatoîre , 
Toutes crient, Père de gloire, 4^0 
Encor aiez merci de nous , 
Biax très doux Fere glorious , 
Alegiez. nos de ce torment , 
Très douz Fiex enfl vraiement y 
Qui nafquiftes en Belleant , 
En guife de petit enfant , 
Des flans à la Virge Marie , 
Qui por nos fu tant efmarie , » 
©u'ains fi trifte famé ne tu , 
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Alegez nos , Sire, ce fa , 5CO 
Qui ci nos tient en grant deftroit. 
Saint Pierre qui à Fuis eftoit , 
A entendu delés les plaintes , 
Qui de doulour eftoient taintes r 
Or entendez comme eles crient , 
Et en plorant mercr Dieu prient * 
Que Jhefu Cris qui nos fefis, 
Et qui por nos ta mort fofris , 
Et el fepucre fu couchiez 
Nfe prendez garde à nos péchiez. 510- 
A douce Vierge glorieufe r • 
Très douce Vierge précieufe r 
Vueillez nos hui délivrer , Dame 9 
De ceit fu & de cefte flame , 
Qui nos art mains , 6k cors & tefies % 
Et tout fi fains qui là fus efles % 
Car priez Dieu omnipotent , 
Qui nos alege ce torment , 
Car nous vivons à grant mefchitfi 
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Saint Pierre a levé k chkf , çao 
Quant il la plainte a entendue » 
S'en a moult grant pitié ene* 
Quant eks ont fioé leuxs cris » 
Et dift fains Pierres : Jhefti Cm , 
Très dous Rois plains de charité» 
De douçor & d'huaûUté, 
Ces laffes d'ame* qui là font , 
Et qui leuc pénitence fçnt, 
Toutes nos prient bonement % ^ 
Et noftre mere doucement > 53» 
Que vous ks alcgie* leur panes , 
De no fefte quifi eft plaine , 
Je cuit leur dewnteftreroieas. . 
Lors taillent cift ùm qui nk u* 
mieux 

Toutes ces Virp» & ces Dame» , 
Qui toutes prient pour les ames» 
Mais Ja donc* Virge Mark 
Eft primeraks en pies ftiUk * 
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Devant fon Fik en eft venue , 

Elle ne fe contient pas mue , ^40 

Ains li a priée merci. 

Fils., dift la Dame , vez moi cî , 

Je fui cele qui te portai , 

Et de mon lait je t'alaitai , 

Je te couchai , je te levai r 

Et en mes bras t'esbaniar. 

Encor foies-tu Rois des Cieux , 

Si com je crois , il es tu mes Fieus> 

Et mes douzFius & mes douz Pere, 

Et cil de la jus font mi frère 5J0 

Et mes fereurs r por ce te pri 

Far cele fois que tu dois mi , 

Biaux Fius , douce jovente franche,, 

Car fai à ces ames pénitence , 

Qui la jus font à morne chiere, - 

La fefte n'eft mie pleniere ; 

Se miex n'en eft aux fouffretous> 

Aux poures & aux difetous* * 



Digitized by 



Et CONTEÏ. 

Tout maintenant & à briez moz , 
De ces âmes qu'aient repos , 56a 
Hui & demain je vous requiers» 
Dame 3 dift-il , deux jours entiers , 
Et voire même encor un tiers ; 
Car moult l'aime Jhefus volentiers- 
Douce Mère , dift noftre Sire , 
Je ne vous vueil mie defdire 
Qufr je vo volenté ne face- 
A ceft mot la befe en la face r 
Les iex , la bouche 6c la maifellc 
Que eleavoit & tendre & bele 57a 
Plus que n'eft rofe efpanie , 
De ce forment vous en afie- > 
A iceû nom vous aim 8c moult vous 

proife, 
Et auffi toft li feus acoife r 
Autrefi dous comme lais r 
Bien mes les armes à eûais r f 
Qui eurent fait Jeur pénitence * 
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Qui en Parada vont fam doutance> 
Ne jamais mal ne fentîront, 
Ne riens qui leur griot naveront. 58* 
Et fakit Mtchiens aient devant y 
Qui les conduit moult avenant \ 
Et £ûnt Pierre li bons portiers 
Leur ouvri Tuis moult volentter»». 
Et tout ainfi comme elles vienent, 
Par amor main à main fis tiennent» 
Eles font pbs bêles 8c plus blanches 
Que ne foit fiors qui fait £br bran- 
dies y 

Et faint Michïens dedans s'en entrent* 
Qui les pauvres âmes prefentent , {90 
Qui d'aler ont grant convoitifè ; 
Sains Michieus fans nule faintife 
Vient chantant baffet fit feri t 
» J'ai joie ramenée ci 
Noftre Sire grant joie en faiç 
A treftuit fi Saint entrefait* 
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Et noftre Dame liement 

Si les conjoit liement , 

Et difl bien vegniez amies 9 

Soiez de cuer joians & lies , 6oa 

Jamais joie ne vous faurra , 

Mais tout ades vous durera r 

Jamais n'arez doléur ne paine. 

Or eft la fefte toute plaine , 

Des Apoftres & des Martirs , 

De tous les Sains de Paradis , 

De ces Virges & de ce* Dames». 

For ce vos di te jor dès Ames 

Eft après celui de tous Sains , 

De ce foiez chafcun certains , 6-io 

Ce nous raconte li eûoire 

Que les ames du Purgatoire 

Toufdis ces deux jors à repos font £ 

Mais fâchiez que merci n'auront 

Qtii par péchiez erent dampnez % 

Soiez-ea treftous afleurez % 
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JTaront ja repos ne fejoor. 

Or prions Dieu le Gtiatour , 

Si corne eft & Sire & Diex , 

Et Roi de terre &RoidesGex, 610 

Que chafcun face fi honefte , 

Que tuit foions à cele fefte. 

Et Dame Deu le nous otroit , 

Dites Amen que ainfi foit. 

Ci define U Court de Paradis* 
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DU VALLET AUX DOUZE 
Famés» 

Seignor ivolez que je vos die 
Que il awnt en Normandie , 
^Ce difl cil à cui je lapris , 
C'uns Damoifiaux de moult haut prix 
Se vout ou pais marier j 
Mais H dit bien & vout jurer 
Que ja n'auroit famé* en fa vie * 
S'il n'en a douze en fc baillie. 

Fils , dift li pères , que dis-tu ? 
Une m'en a fi confondu , l«* 
Que je. ne puis ne ho ne \o , 
Je deiffe volentiers ho , 
S'atant m'en peufle pafler i 
Mais une m'a. fçt "fi lafler % 
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Que je ne me puis mes aicfier > 

Fils quar prenez une moillier , 

Si efTaiez ce que fefca 

Tant que cb ans pafiez fera , % 

Se ne vous fert à vo voloir , 

Je vous en ferai deux avoir , 20 

On trois , on quatre , ou cinq , ou fix , 

Ou fept , ou huit , ou neuf, OU dix , 

Ou tant corne vous onques voudrez , 

Ja mar de ce vous douterez. 

Pères > duTli fils , n'eft pas bien , 

Une feule fie feroit rien. 

Et que vaut ce , tant ont parlé 

Si parent , & tant l'ont mené , 

Qu'il lui donnent une pucelle r 

Qui mouh ert avenant & belle. 30 

La DamoifeHe oï fou vent 

Du bacheler le convenant , 

Qui dift que ja famé n'auroit , 

Se dix ou douze n'en a voix » 
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Mes de dift en (on reqoi 
Qu*ains ua an le feroit fi qoi , 
S*ele le tient entre fes bras , 
Qu'ele le fera clamer las. 
Quant li vallés efpouft eut, 
Et fa famé le tous aqueut , 40 
Et nuit & jor à dofnoier 
A acoler & à befier. 
Sire , dift-ele , qu'avez-vous } 
Vous foliez eftre fi prous r 
Si afpres r & fi remuans > 
.Si viguereux & fi aidai» y 
Que ne me lai&iez dormir 9 
Et or vous roi fi qoi tenir , , 
Que je croi bien en moie foi r . 
Que vous amez autre que moi. 
«Ha ! las. 9 dût-il , Diex n'i foit mie, 
A foi en cefte jaloufie , 
Moult ai or d'amer grant befoing , 
Et moult vous en eft pris grant foing? 
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Ceft mon , fire , fe Diex m'ait r 

Que mes ne fêtes vo délit r 

Non voir , dift-il , quar ]e me muir , 

Je n'ay fors les os & le cuir , 

Por amor Dieu leflez me efter , 

Volez vos hui mes rioter ? 

A mal chief viengne tel note. 

Ci a dift-ele bele note» 

Or me dites que feiffiez y 

Se douze famés eufliez i 

Se Tune eufl'de vous fon bues». 
L'autre vouûft avoir le fuen , 

Si i euft moult grant efior 9 

Chafcune vouûft à fon tor 

Avoir fa joie & fon folas , 

Et vous eftes por moi fi las , 7* 

Que ne poez les raîns movoir. 

Or puis- je bien apercevoir 

Que vous fuffiez moult empiriez * 

Se douze famés euffiez* , 
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Ainfi furent une fefon. 
Li père au valet fu preudon , 
Un jor en vint parler à hii : 
Fils , dift-il , vous convient hui 
Efpoufer fame.de par Dieu , 
Et demain l'autre , or querez lieu Se* 
Où vous puiifiez vos noces fere , 
J'ai moult bien porquis voffre afere , 
Une en avez , je en ai onze , 
Il vous en convient avoir donze. 
Douze , dift-il , deables i foient , 
Cent homes nés affouviroient. 
Ainfi demora longuement ; 
Tant qu'il avint , ne fai cornent , 
Et par ne fai quelle aventure , 
Qu'on prift un leu en la pafture , 9^ 
Dedens la vile où cil manoit , 
Qui grant domage lor fefoit. 
Li uns le juge à efeorcier , 
Li autre Je juge à noier , 
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Et li tiers à ardoir en cendre, 

Et lî quars fi le juge à pendre; 

Tant que cil vint à daerains , 

Qui tant par ert maigre & tains , 

Li mariez dont dit vous ai , 

Qui tant feut avoir le cuer gai : ICO 

Il parla , & lor dut ainfi ; 

Donez li ôme , je vos pri , 

S'ert aufi corn je fui honis , 

Et en fi maie prifon mis , 

Dont jamés n'ertliez en fa vie, 

Ainfi ti toudrez-vous la vie. 

Quant cil l'oent , chafcun s'en rifl. 

Efvos fa famé qui lor dift : 

Seignors , tenez-vous-en à lui s 

Que nus n'eft raie* honis de lui. i io 

Explick du vaîlet auxdou{e fumes. 
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DE LA VIEILLE TRUANDE. 



fables fet l'en les fabliaus . 
Et des notes les fons nouviaux , ^ 
Et des mater es les chançons , 
Et des dras chauces & ebauçons» 
Tour ce vous vueil dire & conter 
D'un fabel que foi conter 
D'une fable que j'ai oï , 
Dont au dire moult m'esjoï. 
Si le vous ai tourné en rime , 
Tout fans batel, & tout fans Urne 9 x# 
Je ne le vous vueil plus celer 3 
Dire vous vuel d'un baçheler 9 
Qui chevauchoit parmi un bois 9 
Où l'en coupoit fouvent du bois. 
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Cil bacheler dont je vous conte , 
S'il fut fils <le Roi ou de Conte f 
Si fûft-il biaus à defmefure , 
Ce ne fu ne drois ne mefure , 
JBiaus eftoit & cointe & fages , 
A un Chevalier ert meflages , 
Qui bien eûoit du païs nez , 
Et fi fu fi bien doûrinez , 
Et fi cortois , & fi fachans , 
Et de paroles fi trenchans , 
Qu'il ne cremift deux Avocas 3 
Mes par tant ert & mus & quas , 
Et fi mus & fi abaubis, 
Qu'il ne faura ne blanc ne bis. 
Il chevauchoit toute une lande , 
Et voit une vieille truande 
Qui s'aflbreille à un buiflbn , 
Ce fu un poi devant moiflbn , 
Ilueques recoufoit fes piaus , 
Son mantelet & fes drapiaus , 
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Qui n'eftoient mie tuit nuef , 

Ains ont veu maint an rcnuef ; 

Del premier drap i ot les mains > 

Ele ne paet tenir aus mains 

Efcroele , ne drap ne pièce , 

Qu'ele n'i acoude & afliece , 4 # 

En cinq cens dez n'ot tant de poins 

Corne il ot en fes dras porpoins. 

La s'aforeille & efgoele, 

Son poconet & s'efcuelle , 

Son fachelet & fes mindoques , 

Oingnement avoit fait de doques , 

De vif argent & de viezoint, 

Dont fon vifage & fes mains oint 

Por le foleil qu'il ne l'efchaude ; 

Mais ce n'eftoit mie bele Aude M j 0 

Ains eftoit lede & contrefete , 

Mes encor fe duit & afete 

Por ce qu'enctr voloit fiecler. 

Quant de vit le bacheler 

Tome /. L 
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Venir , fi très bel -à devjfe , 
Si fu de s'amor fi efprife , 
Conques Triftans yfeut la blonde # 
Ne nule iame de ceft monde 
N'ama onques fi fort nului , 
Corne ele fift tantoft celui. 60 
Diejc vous faut , fet-il , bone famé , 
Veiftes hui ci pafTer ame r 
Nenil certes , mes enfés dons * 
Pleuft à Dieu qu'entre nous dous 
Geuflbns ore bras à bras , 
Si demennerncs no folas. 
Solas , fet-ij , por le cul bieu 9 
Pprriez-vous donc fouffrir mon gieui 
Par foi , fet-ele , je ne fai. 
Or en feromes à Teflai , 70 
Se je nel puis fouffrir fi perde* 
Ainçois li maufez vousaerde , 
Que defcende por tel afere, 
De vo folas n'ai- je que fere ; 
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Non ^ fet-ele , ma douce vite , 
Je fui fi plefans & fi vifte , 
Plus qu'il ne pert par ça de fors , 
Et fi fui fi plefans de cors , 
Et nous ayons ci moult biau lieu 4 
Defcendez 9 douz amis , por Dieu , So 
Si me baiûez & acolez , 
Et fêtes plus fi vos volez. 
Befier , fet-il , vieille pufnaife , 
Volez-vous donc que je vous baife , 
Li cent deables i fbient tout. 
Quant cele le vit fi eftout , 
Qu'ele n'i puet merci trouver , 
Ne por proier , ne por rouver , 
Lors dift qu'après lui s'en ira , 
Ja cel lieu aler ne faura. 93 
Prent s'efcuele & fon poçon ^ 
Son fachelet & fon bafton 9 
Et fi le fuit & fi le chace , 
Tant a porfivie fâ trace * 
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Qu'ele le confiât & ataint , 
Là où cil Ton cheval eftraint , 
Ou pafler devoit un courant , 
Et la vieille vient acourant 
Qui d amors eftoit marvoîe ; 
Ainfi , dift-ele , n'irez mie , ice 
Par la mon bieu n'i pafler ez , 
S'outre l'eve ne me portez. 
Li maufez , fet-il , vous i port , 
Vieille pufnaife , & -vous raport , 
Que ja ne vous i porterai. 
Fiex , dift-ele , je te portai 
En mes flans neuf mois toz entiers * 
Si te noms moult volentiers , 
Tu es mes fils , por Dieu merci , 
Ne me leffe ^pas feule ici. i if 

Vos fils , fet-il , vieille brehaingne , 
Ainçois la maie mort vous praingne 9 
Que ja ma mère foit fi fete , 
Si torte ne fi contrefete , 
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Car ma mere eft riche borgoife. 

Fils , fet-ele , corne ore me poife, • 

Que vous eftes fi defvoiez, ; 

Vo mere fui feiirs foiez , 

Et vous mon fiis tout entrefak, 

Quel gré que to* H mons en ait. 1 2* 

Vois , fet cil , par la gueule bieu , 

Çom fui honis à ce biau gieu , 

Quant cefte purte vieille torte 

Se fet ma mere tout à force , 

Prés va *me je ne Tefcervelle. 

Lors fe reprent cil à fa feie , 

Quant il cuide remonter fus , 

Et la vieille Ta rétret jus , 

Moult le detret & fâche & tire. 

Si corn cil ert en tel martire , i yê 

Que la vieille le tient fi cort , 

Uns hauz hom reperoit de cort ; 

Liij 



Digitized by Google 



246 Fabliaux 

Et la vieille efraument H crie , 
Sire , por Dieu le Fil Marie , 
Fetes-moi tout maintenant droit 
De mon enfant , qui ci en droit 
Me veut leflier feule a ceft port , 
Sire, envers moi à moult grant tort* 
Dift ltfires , biaus dous amis , 
Qui vous a en itel point mis , 140 
Que ci volez leflier vo mere ? 
Quar le portez outre , biaus frère , 
Ahi , fet-il , vieille forciere , 
Ainçois la panions vous flere , 
Quar ma mere ne fuftes onques* 
Et li Chevaliers li dift donques , 
Ifli le vous convient à fere , 
Je vueii aller en mon repère 
Ou vo mere porterez outre , 
Ou il le vous convendra ♦ • . * 150 
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Quant la vieille ot li Chevalier , 
En haut li prift à efcrier , 
Ne fet que fere, ne que dire, 
Tout maintenant li prift à dire : 
Fetes-moi droit por Dieu le grant , 
Li Chevaliers dift maintenant , 
Or toft venez , fi la baifea* 
Ou outre l'eve la portez. 
Quant li valiez ôt le feignor % 
Siot tel duel , aine n'ot greighor. f6o 
Sire , fet-il , ce eft ma mere , 
Qr n'i a plus , fet-il , biau frère , 
Outre Fève la porterai , 
Ja ma mere ne baiferai. 
Au daarain tel le mana , 
La vieille fi corne conta 
Qu'ainçois que il li efchape , 
Li convint-il donner fa chape. 
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Fois Ta bcfié & acçlée , 

Dont i ot grain rifèe. 17* 

Tout maugré fien , ce m'eft avis , 

Cil s'en torna toz defconfis , 

Que la vieille Ta fi mené % 

Qu'elle renvoie defiublé. 

Explicit de la vieille Truande* 

Fin du Tome I. 
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VOCABULAIRE 



Des mots Us plus JtffidUs 

Contenus en ce Volume 



JljL , Avec , pour , de , avez / fur ; 

contre, par, en, eû, au. 
Atout, avec tout. 
,4 que faire', pourquoi faire. 
Abaiffler , appaifer , tranquillifer. 
Abandon ne mettre ) s'expofer. 
Abateis , deftru&îon, carnage 
Abaubis, étonné. 
Abofmi , abbatu. 
Açaindre , environner. 
Açaipt 9 environné. 
Açainte , coin , lieu retiré. 
ÀceUe â en cachette , fecrettemènt. ' 



A 




Lv 
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A ce qùil f pendant qu'il, 

Acefmer^ parer , orner , ajufter. 

A chai fort , occafion , prétexte, defr 

fein. Plainte , querelle. 
Achaper , échapper. 
Achefmer 3 parer , orner , ajufter* 
Achoifon* Voyez Achaifan. 
Aclintr , fe baifler , faluer. 
Acointement , fréquentation. 
Acointer fréquenter* 
Acoler y embrafîer. 
A cor c hier , écorcher. 
A coudre , joindre. 
Acourer y arracher les entrailles. 
Adneraïns 3 le dernier. Enfin. 
Adaigner , regarder comme digne* 
Adens ,, le vifage contre terre , prof- 

terné. 

Adentcr y renverfer le vifage par terre y 

faire mordre la pouffiere. 
Ades ^toujours. 
Adevinal, énigme. 
A donc , adonquesj adons , alors. 
Adouber 9 aiguifer , parer , ajufter , ar^ 

mer. 

Aerdre > s'attacher , fe joindre* Saifiiv 
Aert % s'attache faifit, 



s 
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A f aider , p ver , arranger t inftruîrci 

donner de l'éducation. 
A fêter, afetier, idem; d'où 
Afaitié, afetiè , inftruit , poli , ajufté.' 
Afebloier , affaiblir , & s affaiblir. 
Afferer, afferir , convenir, être for- 

table. 
Affiert, convient. 
A fier s aflurer, affirmer. 
A foy , ma foi. 
Aguet, fubtilité, furprife. 
Ahan 9 peine , fatigue , travail. 
Ahaner 9 pêner , fatiguer , labourer r 
} travailler. 
Aherdre , s'attacher* 
Aïe y aide , fecours. ' 
<Ai$ret , verjus , fauce. 
Ain , pour aime. 
Aine , avant. Mais jamais. 
Ainçois > ain^ois , avant ; au contraire* 

mais , plutôt. 
Aingleterre 9 Angleterre. 
Ains. Voyez Ançois. 
Ajornée, le point du jour. 
Ajorner , faire jour. 
Aïrer , irriter. 

aide. 
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Alafchier , deflerrer , relâcher» 

Altger 9 alegicr, foulager. 

Altmandt , amande ; fruit. 

Aleure -, train , pas ; grant alture > grand 
train. 

Aime s ame. 

Alot 9 alouette. 

Aloigne 3 retardement* 

Alongement , délai. 

Amander , amender , corriger , profi- 
ter 'y d0Ù 

Amant & ament , pour amende , fe 

corrige , & corrige. 
'Amans , amoureux. 
Ambedeux > ambedui , tous les deux. 
AmbUure M aller le pas. 
Ame , quelqu'un. 

A mères , ameurs 9 amans 9 amoureux» 

Amont , en haut. . 

A monter, monter , parvenir , valoir. 

Andeux s andoi 9 andui , tous les deux» 

Ançois* Voyez Ainçois* 

An/arme , infirme. 

Anoi , ennui , peine , chagrin» 

Anqui , là , de là. 

An fois 9 ançois. Voyez Ainçoïs* 

A*ui , anuit > peine > chagrin» 
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Anuit 9 cette mfit. 
Anuitier , faire nuit. 
Anuitier , fubft. la nuit. 
A ombrer * faire de l'ombre , couvrir. 
Apaier 9 fatisfaire, contenter , appar- 
fer. 

Apenfer , réfléchir a préméditer , exa- 
miner. 

Aperty évident. # 

Enapert* évidemment. 

Apert y fçavant , connoifleur , intelli- 
gent. 

Apertife , connoHTance , intelligence. 
Appareiller, appar illier * diipofer^ 

préparer , ajufter. 
Apre fur e 9 ardeur. 

Aqueuty aqpieuty bien recevoir , ac- 
cueillir. 

Aquieut fa voie y fe met en chemin* 
Arder , ardoir , ardre x brûler. 
Arer , labourer. 
Arme, ame. 

Arraifonner , haranguer , parler 3 por- 
ter la parole. 
Arramir, aflemhjer, convoquer, réunir» 
Arrier 3 derrière rat b. Signifie encore 
Aufli. 
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Afproitr y exciter , pouffer , aiguillon- 
ner^ 

Afpre , ardent , emçreffé. 

Ajfaier , tenter , afliéger , effayer- 

AJ/aillir, effayer. 

AJJiece 3 place. 

<4ffcn s intelligence. 

Affiné , bien ou mal placé- 

Affiner 9 affine ir y placer y marier r 
adreffer jufte , deftiner. 

Ajfommer y compter , nombrer. Finir^ 

Ajfoudrc y abfoudrej d'où 

AJfous s abfbus. 

Affoille 9 abfolve. 

AftclUy morceau de bois. 

A t aine , Athènes , ville de Grece« 

A t aine y querelle , difpute 5 chagrin T 
tourment. 

Ataineux y fâcheux. 

Atarger y atargier , retarder. 

Atargier , fubft. retard. 

Ator 9 atour , parure. 

Atorner y atourner, préparer, difpo- 
fer , arranger. Bien ou mal atorné t 
bien ou mal arrangé , traité. 

Attremper , modérer, arranger , ajus- 
ter: , accorder* 
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Aval > en bas. 

Avaler y defcendre. 

Aube , le point du jour. 

Aube crïevant , au point du jour. 

Aubres 3 arbres. 

Audaarain , enfin. 

Avel 9 aviaux, tout ce que Ton foit- 
haite. 



plaît , d'agréable abord , accès* 
Avérai, j'aurai. 
Avers , avare. Biens. 
Avient 9 avoient. 
Aumofniere , bourfe. 
Aiiner, affembler.. 
Aunoi , aulne ; arbre* 
Aunoi 9 lieu planté d'aulnes. 
Avoi ! hélas ! 
Avoirs 3 biens. 

Avoir beu [on fang y être fou , infenfé* 
Auques y en cemoment. 
Aus s ail. Eux. Avec. 
Aufint , auffibien. 

Autre jî , autre tel , comme , de même, 

femblablement. 
Auvernois y auvernats , efpece de via* 

à Orléans & àBlois. 




;réable , qui- 
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Aux % ail. Eux. Avec. 



Acheter 3 jeune homme* 
Bajaffe , fervante. 
. Bailli j bien bailli , bien traité $ 

bailli j mal traité. 
Baillie y puiflance» 
Barat , bar aie , embarras. 
Baraty tromperie , trahifon , complot, 

mauvais deflein. 
Bareil , baril , tonneau. 
Bargignier , balancer , varier , être in- 

confiant, marchander. 
Baron , mari , homme. 
Batèl , batteau. Marteau. 
Bauçant 3 de couleur jaune. 
Beduyn, hérétique parmi les Maho- 

métans , ceux qui croyent à Haly. 
Beer , vifer , tendre , ajpirer. 
Bêlement , doucement , agréablement. 
Bellues , contes en l'air. 
Beneoit j béni* faint. 
Bennie , banie > affemblée. 
Bergoigne 3 Bourgogne. 
Berruier , qui eft du Berry* 
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Befoig y befoigne , befoin , néceffaire. 

Bras , biaus , , beau. 

Birer , fe réjouir. 

2?/*/, bltifj bled > froment. 

BUfmir y tacher. 

B Haut y manteau* 

Boce , bouche. « 

Bochct y boche^y bofquet. 

Bocn y bon. 

ifo/r fonftns 3 devenir fou. 

Boifdie 9 tromperie , rufe , fineffe , 

adrefîe. 
Boifer , tromper ; d'où 
Bois y trompe. 
Boife , bois , pour la rime. 
Bon oï. Oï 9 en Baffe Normandie , tU 

gnifie défaut , incommodité. 
Borce % bourie. 
Bos , bois. 
Braies y culotes. 
Brehaingne y ftérile. 
Bu<f 9 bœuf. 

Bu/ois , orgueil , vanité , grande poav 

pe, équipage brillant* 
Buies j chaînes , entraves. 
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v/ A , en arrière , cy- devant, 
Calangagc, aller en calangage , aller 
en maraude, chafTer fur les terres* 
d'autrui , ufurper. 
C danger , difputer la propriété , s'em- 
parer du bien d'autrui. 
Carchier 9 charger, 
Carole , concert , danfe , affemblée. 
Caftoiement , inftruôion. 
Ce cuit , je penfe , il m'eft avis , je 

m'imagine. 
Cel y ce , celle, cette. 
Celeement > en îecret. 
Celi , celui. 
Chaillous , pierres. 

Chaille y vient du verbe Chaloir , îî* 
importe , fe foucier , s'embarrafl'er ^ 
s'intéreffer. 
Chaitif, chaitis , pauvre , malheureux, 

infortuné. 
C halle, Chàlhh y Challos , Charles* 
Chaloir y il importe. 



Chandoiîe s chandelle. Devoir la chan* 
délie- à S. Arnoul , être cocu* 




Champaii 
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ChanUy chauve. 

Chapel, chapeau , couronne de fleurs , 

voile de femme. 
Chapeler, couper, brifer , caffer. 
Chapelets , carnage. 
C-hartre , prifon. 

Chaftel, chaftiax , bourg., château r 

biens domaniaux. 
Çhafioier , reprendre , inftruire. 
Chatons , Caton. 

Chaton er , ramper, aller à quatre 
pattes. 

Chaut , du verbe Chaloir ; il ne m en 
chaut s il ne m'importe. 

Cheans, bien cheans , heureux; mdl 
cheans s malheureux. 

Cheir 3 tomber , arriver. 

Chère. Voyez Chiere. 

Chetif, chetis. Voyez Chaitif. 

Chevalet , petit cheval. 

Chevance , biens , richefles. Rufe , ex- 
périence y hnefle. 

Chevaucher > chevaudùer , aller à che- 
val. 

Chice y avare. 

Chiefy tête. Commencement. Bout* 
extrémité.. 
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Venir à chief, venir à bout. 

De chiefen chief, d'un bout à l'autre. 

A chiej trere , .parvenir à fon but , 

réuffir. 

Chiere 9 vifage, mine, réception. 
Chiere haucie , vifage levé , gai , con* 
tent. 

Chiere baffe % vifage abbatu , concerné. 
. Chiere morne , trifte. 
Chiere mate , abbatu. 
Choifir, appercevoir. 
Chofer, gronder , blâmer , accufer, 

imputer. 
Ci , ici. 

Ciax , ceux-ci. Cieux , ciel. 
Ciex 9 cieux , ciel. ( 
Cil, ce , celui, ceux. 
C'U, s'il. 
Cis , cet. 
Citoal , canelle. 

Citole , inftrument de mufique à corde. 

Claimer 9 clamer, fe plaindre, appe- 
ler , nommer , demander , crier après 
quelqu'un. 

Claufichier , attacher avec des doux. 

Clergie , feience. 

Çlers & fers , gros & menu» 
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Clers 1 gens fçavans , inftruits , Magt- 

ftrat* , Notaires , Maîtres d'école, 
Cloftre , cloître. 

Coard , lâche , poltron , timide. 
Coi , tranquille. 

Coiement , tranquillement , fans bruit» 
Çoiler , celer , cacher. 
Cointe , poli , bien inftruit , prudent , 
fage.. 

Cointement , prudemment. 
Cointoier , inftruire , polir. 
CoiJJîn 9 couffin. Coufin. 
Coiter , coitier , prefler, pouffer, ex- 
citer. 
Colles , coups. 
Corn , combien ; quoique. 
Corn an s , commandemens. 
Cornant, commande. 



Comparer, payer , coûter. Je F ai corn" 

paré chier , je l'ai payé cher. 
Commun, public. * 
Communalment , en préfence de tout le 
monde , publiquement, en général, 
tousenfemble. 
Communément , publiquement. 
Communaument , enfemble, générale* 
ment. 



Compains , camarade 
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Compains , compagnon , camarade, 
Con , comme. Combien , quoique 
Qu'on. 

Concilier 9 fallr , tromper, furprendre, 

jouer d'un tour. 
Concile ; tenir concile , jafer, parler 

enfemble. 

Concilier 3 confeiller, prendre confeif. 
Conclure , faire taire , mettre admetam 

non loquu Convaincre , perfuader f 

faire conclus. 
Confe^y Confefleur. ConfeiTé. 
Conjoier, fêter , bien recevoir. 
Conquefier , gagner. 

Conroi y compagnie. Soin. Prendre con- * 

roi y avoir loin* 
Conroier , arranger , préparer , difpo- 

fer. 

Confirée* éloignement , abfènoe. 

Confirer y éloigner. 

Confuivre y atteindre. . 

Conte 9 diîcours. Tenir conte % jafer , 

parler. 
Contens y difpute. 

Çontiller y conter, raconter., difeourir. 
Contraire y contrere , accident, mal- 
heur , adverfité. 
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Contre mont ; arbres d'un grand contre 
mont , d'une grande hauteur. 

Contre mont 9 en haut. 

Controuveure , menfonge. 

Convant , convenant 9 convenir coiv- 
vention , engagement réciproque. 

Convoiera conduire., accompagner. 

Cops 1<9 coups. 

Cor âge , cœur. 

C'orains que 9 auparavant que , jus- 
qu'alors. 

Corroie 3 bourfe. Ceinture. 

Cors , corps. Court 9 J>revis. Cour , eu- 
ri a. 

Cort , idem. 

Cortinè , tour de lit , tout ce qui envi- 
ronne; 
Cofter, coûter. 
Cote , corfet. 
Cotelle 3 petit corfet. 
Coue , queue* 

Coueter 9 convoiter. Remuer la queue. 
Cpupe , faute. 

Courroie 9 bourfe , ceinture. 
Coutel s couteau. 
Coûtes 4 les coudes. Matelas. 
Courtine , tour de lit. 
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Couvertoir , couverture. 
Couvine, deffein , projet s conduire. 
Creanter , promettre.. 
Cremer, cremir , craindre. 
Crouflclle , petite croûte de pain. 
Cui , qui. A qui. • 

Cuider, s'imaginer, penfer , préfumer. 
Cuidtr , fubft. imagination , préfomp- 

tion. 
Cuir * peau. 

Cui^anbon , foin , inquiétude. 

C'un , qu'un. 

Cure ; loin , envie , déûr. 

Cufiode , gardien. 

Çynelc , truit de l'épine Manche 

D 

D Am , Damp , Don , Seigneur. 
Damage 9 dommage. 
Damoifel, Damoifiaus , jeune gentil 
homme. 

Dangier, peine, retard, difficulté, 
embarras. A dangier , avec peine, 
avec difficulté , avec retard. 

Dan. Voyez Dam. 

D'ax, d'eux. 

De, 
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De , que. 
Décevoir 9 tromper. 
DecAieif tombez. 
Deçoivre , tromper, furprendre. 
Déduit 9 plaifir, récréation* 
Deffcrmer ; ouvrir. 
Dejfois , défenfe , empêchement. 
Defors , dehors» 
Déguerpir /quitter. 
Dshaitiêj dehetié , trifte , abbatu , dé«î 
couragé. 

Dehait , peine , affliûion , abbatement. 

Dehet , idem. 

Dehait & dehet 9 malheur. 

Dehurter, pouffer, preffer, frapper. 

Delaier^ différer , retarder. 

Delaier , fubft. retard. 

Dclei , à. côté , proche. 

Delitous y agréable. 

Délivre 3 affranchi , débarraffé. 

Delivrement % fans peine, fans embar- 
ras, facilement. 

Délit , faute. Plaifir. 

Demaine , propre , ce que l'on a en 
propriété , ce qui nous appartient y 

Tome L M 
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fa vache demaine , la vache qui lui 

appartient. 
Demainer, agir , comporter* 
Demanois , à Tinftant ; cependant. 
Démener. Voyez I^emainer^ 
Démener joie , fe réjouir. 
Démener dolor , être trifte* 
Demcnriemes > mènerions, 
. t Dementer , fe plaindre. , 
Demie , la moindre chofe. 
\v Dtmorét , dt mûrement , retard , aÎH 

fence. 
'jp'cn ckiei , de chez. 
>Penrée , mefure de pinte , forme. 
JÇ>evorur B fe réjotrir, fe récréer, fe 

délaffer; fe tirer d'affaire;- foulager. 
Dcputaire -, méchant , cruel , de mau- 

vaifes mœurs. 
Dere^e -, ufée. " 
Dérouté , rompue i déchirés. 
Defiaehier , pouffer, prefler, perfï* 

coter. 

Defcombrer , débarrarTer 9 élaguer. 
Defconfeillie , abandonnée , qui ne 

fçait i qui avoir recours* 
tptjiru ,ric<5mpe*fe; 
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Defervir , mériter. 

% £ Jl eal > *ffl>M, infidèle ytraîtt-e. 
Vejloer * oéfapprouver. 
Defmefiire, outrance s outrage, ex- 
ces; a defmefure, extraordinaire* 
ment, hors de règle. 
Defoivre , dcfovotr , tromper , fur- 

prendre. 
De/pendre , dépenfer. 
Défais y vil , ao ;e a , mal habillé. 
Defrefon, tort 3 injuffice. 
De/rai , dérèglement , injuflice , faute , 
- crime. 



Défait* , faire fortir de la droite voie , 
détourner du bon chemin , cor* 
rompre. 

Deftort, détourne. 

Dejlrier, cheval deparade , dreffé att 
manège. 

Detnemem, longueur , retardement. 

Devant, fur-tout, principalement. 

-CW, peuie , chagrin. 

Devifer, parler, s^entreteftir , expli- 
quer. r 

Devis devife plaifir, volonté; i/i 
tf!ev//è, a fon gré, 

Z>r* ,D*V*, Dieu. 

Mi/ 



Digitized by 



z$% Vocabulaire. 

Dis , jour. Dix. 

Dis tans y dix fois. 

Ditié, pièce de Poëfie.' 

Divers , fâcheux , défagréable. 

Doint , donne. 

Dois 9 dès. Dais. 

poloir , le plaindre. 

Dois , dolx , doux. 

DondelU , maîtrefle, donzelle. 

Donoier 9 dofnoier, faire l'amour. 

Donoïer s dofnoier § fubft. galanterie. 

Portion ( lire uonjon ) forterefle. 

Dont y d'où. 

Poques , fortes de drogues. Voyez 

/<* vi**7/* truande. 
Dou 3 du. 
Dous 9 deux. 

Douter , douteir , craindre, 
Dru ^ habits , hardes , nippes» 
Drois, 'juftice, équité; 4l!r0/\f e/I 1 , H 

eft jufte. 
JP ri* 3 </r#i 3 galant , amant, 
Druerie 9 galanterie, amour* 
Duel , peine 3 ennui, chagrin., trif- 

tefle. 

peveureur , dévorer. 
Put 9 deux, 
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Duire ( fe ) , fe parer > fe conduire 
agir, 

2?//// , inftruit , ajufté. 

2>'«/i & d'cl, d'un & d'autre, de 

chofe & d'autre. 
Durement , fortement , violemment. 
Dnfques -, jufques. 



XL Banoi , divertiflèment, plaîfir* 
Ebanoier , } fe réjouir , fe difliper. 
Egite , Egypte. 
Eifvos , vq|cî. 

«£7 , au ; daiW. Rien, Contraire ; d'un 
&d*el , de chofe &. d'autre. 

Elts , ailes , à Tinftant. 

Emkattre , fe fourrer , fe précipiter. 

Embler, voler , dérober , fefouftraire, 
s'efquiver. 

Empenné , garni de plumes. 

Emplus , mouillé. 

Emprendre , entreprendre. 

Empuur 9 emputeir a imputer , accufer, 
calomnier. 

Emputeis , accufé , calomnié. 

En % on. 



E 
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Enamer , aimer. 

Encliner, faluer en fe courbant, fe 
baiffer. 

Encenble 3 enfemble. 

Encontre aller 6» vf/uV, allèr au de- 
vant. 

Enfançon , petit enfent. 
Enfer ; infernus 9 enfer. 
Enfers , infirme. 
Enfés 9 enfant. Infeû. 
Enfdir , enterrer. 

Enfrume , avare , chiche ; défagréable. 

Engelei , gelé de froid. 

-E/igr*'* s emprefle. 

EngignUr , furprendre , tromper. 

Engin , efprit , malice, art , rufe. 

mi , au milita. 
Enpenné. Voyez Empenne. 
Ens , dedans. 
Enfeignie , inftruite. 
En fêler , mettre une felle. 
£a/tfir , enfuivre , imiter , obtenir. 
Entailler , fculpter , graver. 
EntailUre , Sculpteur , Graveur. 
Entendre , comprendre. 
Entnax, entre eux. 
Entremettre > tenter , entreprendre» * 
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Brarefait , cependant , à l'inflaïK. 
Entir y entier. 

A efiris , à propos , à l'inftant. 



Erodes > Herodes. 
En , étoit. Sera. 

Efclers, dans le fabliau de la fetnm* 
pour cent hommcs\ fexobie être une 
Nation : je n>rpu dtouYiir tpeile 
elle étoit. Je penfe que «'-cft en gé* 
néral , infidèles,, hérétiques, ido- 
lâtres. 

Efcout ; fftre à ef&m * écouter , épier. 

Efmeréy précieu** iaeftirnafcte. 

EfpcctSj épice$. 

Efpcrdus , étonnés. 

Efpcrit* Efprk, 

EJperitabU , fpirituel. 

Efpie 9 efpion. . 

£)^»m;iieu entoutxé & planté £é» 
pines. 

Efploitier #t *gîr , opérer , marcher. 
£j/w/>, peut-être- 
Efprovance, épreuve. . 
Efraumcm, t promptement. 
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Effbigue 9 cffbint, excufe, empêche- 
ment. 

EJforer , efforeir , fécher» 

EJfos , défoffé , les os rompus. 

EJpl* ravage , defttfuôion. 

EJfiller j détruire , ravager , brifer. 

Efcroele , hailions. 

Éftaçt 9 place , dégré. 

Eftal , combat; prendre eftal, com- 
battre 3 batailler , difputer. 

Eftanchier , fupprimer. 

Eftant, debout. 

Éftaucer 9 prendre un état. 

Eftauceure , ftature. 

Eftayoir , bienféance , convenance ; 
néceflaire , néceffité. 

Eftele , étoile. Bâton , éclats de bois. 

Eftelé , étoilé. 

Efter , efteir ; laijfer efter* laiffer ref- 

pirer , fufpendrë. 
Eftor > combat , choc. 
Eftordir , eftordre 9 maltraiter, tour* 

menter. 
Eftovnil , étourneau % oifeau. 
Eftout , fou , étourdi. ■ 
Etirait, retiré. 

Èftre 4 état , lieu , place. Excepté. 
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Eftrif, tflris > combat , choc , difpute* 
Eftriver , difpûter , contrarier. 
Eftrous ; à eftrous 9 certainement* 
Eftuet , convient, 
EJvos, voici. 
Eur , bonheur. 
Eure , heure. Bord. 
Eu e s [ lire eye ] eau. 



Jt Aç on 9 figure , vifage. 
FafeUues s contes en Tair pour for- 

prendre, tromper. 
Faille > foute ; fans faille , fans faute ; 

indubitablement. 
Faire , dire ; fait- il 9 dit-il. 
Faire <onfeffe 3 feconfefler, entendre 

la confeffion. 
Faire , agir , fe comporter ; faire que 
fage , agir fagement ; faire que fol 9 
agir en fou. 
Faire > être ; <ela ne fait point a dire ^ 

cela ne fe doit dire. 
Faire favoir , faire > agir fagement, 

prudemment. 
Fais , fois 5 vice * 




Mr 
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Fais y fardeau , tjnantîté. 

Fallis, feux traître. 

Faucer , manquer , tromper. 

Fel , félons , cruel , traître , méchant 9 

capricieux 9 brutal. 
Félonie , trahifon, cruauté , caprice / 

brutalité. 
Fere 3 faire. Voye? Faire. 
Ferir , frapper, 

Ferreis, coups , bruit des armes* 

Fei y fane , fardeau. 

Feus , cruel , traître , brutal. 

Fi » foi ; dé fi , ma foi. 

Fiance , foi. 

Fiere yfiert , frappe. 

Finer, ceflex. 

Fil j fils. 

Fis s affuré , certain. 

Fifîcien, médecin. 

Fifique* l'art de la médecine. 

Ffo/j fils. Certain. 

Flabel , fabliau > conte. 

Flatir, jetter arec fureur ^ avec en>* 

portement. 
Foille[ y feuilles. 
Foïr y fuir. 

Foirier, chômer , cefler * ne poîot t 
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Folier 9 foJù'ur , s'amylèr , fbjâtrer» ' 
FontenelU, petite fixtoaine. 
Forment, fotmmmu FromtnU 
F*rs 9 dehors. Excepté. 
Fos , fox , fou. ' * 

Fùrjener, fortir* être hors du fei», de 

rahon. 
jF^, troupeau» 
Fremaille , gageure. 
■Frire , frémir. # » 
/Vttwc /iire , faire raauratfemine. 
Fver, dehors. Prix. Fois $ via* 



Gagier , fattr , engager» 

Gagner, venir à bout. 

Galoie+mstoKe* 
, traître. 

Garder 9 regarder. 

Otfrir , garantir. Avoir foin. 

G *" > A ^« néant , gws » 
tout taire, comme Rtomu & 
toniers. . ■ - 



G 



, railler. 
Gabs , raillerie. 




Ç*ts,f*& % garçon. 



Mvj; - 
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Garfon , garçon , mauvais fujet» ; 
Laijfer garir laiffer en. repos. 
Gtfr/y0/z»véfeâion, repas*. . 
Gart , garde. > 
Gafte, vafte, déTert , abandonné* 
Gavai y g avion 4 gofier. 
Gaut 3 joyeux. . ? 

Gens 9 gent % joli, poli, agréable > 

gracieux. 4 
Gent, nation. # ^ ^' » 
Gtfir y coucher.*- t 

Gr/lr ; gm* <fc gejie , de conséquence* 
, Juif. Couché ; gtu à home 3 cou- 
ché avec un homme. 

Geu , jeu ; jpartir le jeu > donner fcd* 
ternative. *v >' 

Geuft , coucha. 

Glaiolai , glayeul , plante ; «fpece 

d'iris. 

Glautoïer 3 manger avidemment. 
Graigneur, greïgnor + gtaindre , plu* 

grand. > . . . 

Greffe , Gr.eee* - , • \ v 

Grever* incommode* , fâcher* , 
Gras hume 9 bottillon* 
Griever 3 incommoder» . 
Gronfoner, gronfmcir , flftirmufcr , 

gronder». 
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QrouSy chitn. . 

Guarir , avoir foin , garantir. 

Guançkes , gumhes , détours , gnt£~ 

fes , tours d'adréfTes. 
Gmhchir s pencher, détourner. 
Guerpk , abandonnée 
Guerrcdou^ récompenfe^ . 
Guerndoncr , récorapenfer. 
Gui/; , tromperie, s 
Guiler, tromper. . 

Guis, gui, guîft, façon, manière^ 
Juif. 

H 



.Aiter, haitier, réjouir, rendre 
)6yee*., donner du courage , effort 
cer. 

Haitié, hetié , gai , joyeux , alerte. 
Haligote > robe , habit déchiré ; lanv 
beaux. . 

^4ftg^« s 4échir4» en lambeaux. t 

/ftfoir , haïr ; d'où 

Haoïc 9 haûTois; /r aoir , haïfloit. 

Hafchit , morfure. 

Hauber 9 cotte de mailles. 

Herberger , loger. 

Her bergerie , logement. 
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Hcraudicy fouquenille, Mauvais habit. 
Ho ne jo-j ne pouvoir ne ho ne jo s 

a'eti pouvoir plus r êtt€> ibbatu. 
Hom , Â<?/2 , hons y hommes 
Hourt , fiacfiè, adrefe ; /*voir <fo 

4<wr/ , être ru# , ûù , «boit. 
Houfeaux , houfiaax ,ixaxes * butanes* 

où le foulter tfem. - 
Huche , coffre. 
Hucher , appeller , crias. 
Hnefir , 4x«jfcir > fe hottcf» 
JSrVii ^ aujourd'hui. 
Huis > porte. 



•7 ^> iôit, ce tpe, quoique. femab, 

pas , point , déjà, 
/«t/of* , geok , cage. 
Jiarle , vaifleau de bois à deux ottilles 
trouées , par lefquelles on ptflè un 
bâtotr, un tinel en 6 ouc gogkfc , UAt 
tmë. 
Ice, celui, ce. 
/c*/ , celui , ce. 
/ce/? , ce , celui* 
Jet, je le. 
/«jjeles* 



I 
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1ère 9 iert s étoit , fera , ferai» 
Iex 9 yeux. 

II fc , UUc > UUkcs , iîleques , *//g*c * 

Joe 3 joue. Joye. 

/aie , jouiflê. 

/ai > j'entendis» 

Jones , jofnes , jeunes. 

Jouchier, coucher. 

Jovent 9 jeunefie* 

lrie{ , en colère , fâché. 

Ifnel , prompt , aûif ; ifiul U p*s % 

promptement» 
IJpr s fortir. 
1(1 ,ïort. 
ïftre^ 9 fortirez.. 
ltam , autant , de même. 
Iteis 9 itel y tel , femblable. 
Juife , jugements 

, juftice. Jug* , Goureramr y 

Maître , Roi. 
Juftifer , makrifer, conduire, gpu*- 

Tesner. 
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JtV Alendre , cigale , oiieau. 
JT«iw 3 , celui qui a foin du feu , 
cuifinier. 

Kex 9 Keus s pierre à aiguifer ; cail- 



MuAid 3 ofFenfe , mfuîte. 
Laîdanger, laidangier > infulter, of- 
fcnfer. 

Laidir, offenfer , infulter , maltraiter* 
Laigncs , bois , bûches. 
Lais, infulte. Laiffe. Legs. 
Laiffè * difcontinuation. 
Laiffhr, cefler, difcontinutt , man- 
quer. 

Lande , terre inculte. 
Laitier 9 ient , pareffeux. 
Larguece, libéralité. 
Las] hélas ! - 
Las y malheureux. 
Laffè , malheureufc 
Le 9 du. 

Ze * large. Côté. - 
Leans, là dedans. 




lou. 
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Leautè, fidélité. 
Lecheur , luxurieux. 
Lechtrejje , luxurieufe. 
Ledeng'ur , infulter , maltraiter- 
Leens 3 là dedans. 

Legier > facile 5 de Ugitr , facilement» 

Legierement , facilement. 

X«l , près , à côté. M 

L'en , lui en. L'on. 

Lejfir. Voyez Laijffir. 

Xe/2,laiffe. 

Xtf/ , infulte. Laifle. 

Leu , loup. Lieu. 

Zq;, près, à coté. 

Zi , lui. Les. Elle. 

Lie, joyeux, gau 

Liement, joyeufemenf. 

Liquex , liquiex , lequel. . 

Liyroifon , portion. 

Liues * lieues^ # , 

Loi al > fidèle. 

Loiaument , fidèlement. 

Loier 9 lier. 

Xoier , fubft. récompenfe. 
£or t leur, 

Zor , confeii , louange , approbation. 
Lofenger , lo^engier , railler. 
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Loçcngier 9 fubft. railleur. 
Lues , auffi-tôt. 

M 

Aïgnét^ itt*ignic 9 famille , dfr- 
meftique , maifonnée. • 
Main à main , dL Thiftam^ 
Main , matin. " 
Maindre , moindre. 1 
Maingue 9 mange* 
Mains , moins. 
Maint 9 plufieurs. Demeure. 
Maintenir 9 cultiver, entretenir , fré- 
quenter. 
Maire [rime], mère ; maître. 
Mais s jamais , lorfqtie , quand , pas, 
point ; pourra 9 à condition t excep- 
té , à l'avenir y ptes, dès que * 6- 
non.. 

Mai/elle 3 joue , mâchoire. 

Maijîere > muraille. 

Maifnie. Voyez Maignét. 

Mal, mauvais. , ; 

Mal bailli j mal ajufté , mal traité» 

Maternent , méchamment , mal. 

Maleois * maudit , maudite. . 
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Mal talent > mauvaife volonté , dé- 
pit , rage , fureur. 
ame > mon ame. 

M* amie, mon amie. 

Manans , remplis de biens* 

Maner , demeurer. . 

Manoier 9 manier. 

Manoir , fubftjdemeuce. 

Manoir, demeurer. 

Mantelet , petit manteau^ 

Mar y mauvais, mécbaat ,inal. 

Marvoié , fou , enragé. 

Mas, matelas. 

Ma/ange , méfange , oifeau. 

Mafter , manifefter. 

Maufe^, les diables* 

Mdtfgré Un 3 malgré Juiv 

Maus , mal , mauvais* 

Mautalent s dépit , fureur , eage 4 mau- 
vaife volonté. 

Mautalentis , de mauvaife volonté , 
plein de dépit. - 

Mauvis , efpece d'alouette. 

Mecine , médecine* . 

MtgaU y mtjfet , crime , mauvaift ac- 
tion. 

M ehain A bleffines, conttifiom , copps. 
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Mchaigner y blefler. 
Mei , mes. 

Meift, eut mis. Eut demeuré. 

Meiie , merle , oifeau. • 

Mendre > moindre , phts petit. 

Meneflrri, meneftreil , meneftrex , «f- 
fireus , meneftriers , valets anciens , 
gens de bas état prêts à tout faire , 
comme les gars , garfons , ribauts , 
pautoniers. 

Meneur * mineur; frère meneur > Cor- 
delier. 

Menjue > mange. 

Menoir > demeurer. 

Menre , moindre -, plus petit. 

Menrois 9 mènerais. 

Menuvair, étoffe à pentes fleurs. 

Merir, récompenfer. 

Menai , mènerai. 

Mervoille , merveille. 

Mes, mon. 

Mefaefmer , mes-eftimer. 
Mes fire , mon feigneur. 
Mes mais. Voyez Mais. 
Mefchcanqe , mauvaife , fàcheufe aven- 
ture. 

Mefcàeansy malheureux. 
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Mefchin 9 jeune homme. 
Mefchine, fille en général; fervante 
jeune. 

Mefcreans , infidèles , hérétiques , 
idolâtres. 

Mefgnie , mefnie , famille, dorneftique. 

Mejler 9 brouiller quelqu'un. 

Mefnil , maifon dans les champs , 

terme feule. 
Me/prendre , fe tromper , manquer à , 

ce qu'on doit ; mentir. 
Mefprefure , furprife , faute ; fans me f- 

prejure ,/ans mentir. 
Mefprifon 9 faute , délit , crime. 
Mefque , lorfque. 

Mefiiers , néceflaire , utile, be/ojn; 

meftier Dieu , fervice de Dieu. 
Meure avant , expofer aux yeux , 

faire voir ># déclarer , révéler. 
Mettre fus 3 imputer, accufer, 
Mei, arbriffeaux, , 
Mi , mes , mon , moi, 
Mie , pas , point. 
Miel{ , mieux. Miel. 
Miennuit) minuit. 
Mieudre , meilleur. 
Mire 9 Chirurgien , Médecin* 
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Moie y tas de gerbes de bled que Ton 
fait aux champs , lorfijue les granges* 
font trop pleines. 

Moies 3 miennes. 

Moillitr , femme. 

Moiffan s moineau. 

MolUr , s'efforcer. 

Mont, monde. Montagne. 

Monflh.r , Eglife. 

Montti[ , élerê en hoiineur & richefies. 
Morel 9 noir. 

Morcd 9 morfei, morceau. 

Moult y mout , beaucoup > ptofieurs. 

Muccr à muehher, cacher. 

MuebU $ mobilier. 

Muer, changer. 

Muir 9 mugir. Qtie je meure. 

Mus , muet. 

Mufagc , affluferriem, <Mîpatioti ré- 
préheMble,ltkefrtinage. Mon ufage. 
Mufarde , de mauvarfe vie. 



N 



pas même. 
Nel y ne le. 
Nclltii , nul-. ' 
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Ne mais ^ pourvu que. 

Nennil, non. 

Ne que 9 non plus que. 

Nés y ne les ; nés même x pa$ même* 

Nés 3 net. 

Nevous 9 neveu. 

N*iere , n'étoit ; ne fera. 

Nigromance 3 magie. 

Nil , ni lui. 

No , notre. 

Notant , néant 3 rien , inutile. 
Nonchaloir , indifférence, abandon. 
Non pour quant à cependant» 
Nou , ne le. 
Novian , nouveau. 
Nuef> neuf; novus. 
Nuef, neuf ; novem. 
Nuifance > peine 5 ennui , chagrin. 
Nuns , nus , nul, petfonae ; nuns ne^, 
nul homme vivant» 



O 




, Avec. 
Ocoifon , fujet , prétexte. t 
Q&roier y accorder r confentir. 
Oes , œufs. Plaifir. 
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Oevrir 9 ouvrir. 
Oi , j'eus. J'entens , j'entendis. 
Oie , entendue. Oreille. 
Oige 3 ai-je , entens-je. 



tement. 
Oifels , oifillons , oi féaux. 
Om f orne , on. homme. On. 
O nnis 9 uni , femblabie. 
Onques , jamais ; avant ; autrefois. 
Ontts , honte. 
Orbes , coups , cootttfions. 
Or endroit , dire&ement 3 à cetinftant. 
Orai/ , eurent. Entendirent. Prient. 
Orer 9 prier. 
Ores, à préfent. 
Oreç , orages , bords* 
O/i/ie , origine. Urine. 
Orront , entendront. 
Os 9 entens-tu. 

Os , oft 9 armée ; oft bennle , armée 

affemblée. 
Oftages , gîtes , logemens. 
Ot s eut. Entend. 

Ottroier, ottrier , accorder , consentir. 
Oaes, oyes. 




Oirre grantoirre , grand train, promp- 



Ourer; 
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Ûarer, prier , adorer. 

Ouvreoir, boutique , atelier d'ouvrier* 



Jtf AUfroi t cheval de maître, de 

parade , élevé au manège. 
Paor, paour, crainte , peur. 
/\ir , fuperlatif , très. 
Parant, parent, paroiflent, évident» 
Parcevanee , action d appercevoir , dé* 

couverte. 
Parclofe , fin. 
Pardoint , pardonne. 
Parfùrnir , accomplir. 
Parlement; tenir parlement , conférer, 

tenir converlâtion. 
Parodie, égal. 
Paroler , parler. 

Parrer , paraître ; parra , paraîtra. T 
Parfovance, découverte, a&ion de 

s appercevoir. 
Partie , patrie , contrée. 
Paume * la main. 

P auto nier , pautoniere , gens <Téut 
' vil , gens j>rêts à tout faire. 
Pel, peau. Keu , piquet. 

Tome /. N 



P 
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Penccir , penfer. . ^ 
Penceir ji^bft^^nfée, , ' ^ 
Pefe , Pierre ; Petrus* • ' ' * 
/'r/ï/z , perron , ia^Çfi. 
P errer , paraître ; /htt<? , , {MrQt^ 
verra % parokr* ^ . *v 
rers % , étoffe de foie , taffetas.. 
Permis, tfoiU 

Pefer 9 tacher, chagriner , déplaire â 

incommoder, 
Pc/me , trèsrra^uvaifeV pejfîtna, 
Pefiet^ieu , piquet. 
i\r/2r<? /< ci*/, amufer , tromper 1* 

monde. 

Peteiller 9 frapper avec un b4ton. 

Phifique^ médecine, ' 

Phificien , Médecin. 

Pièce , efpàce de tems 5c de lieu ; piec* 

a 9 pieja , depuis long-tetus en ça» 

il y a lonç-tems, 
f is ; poitrine» : <" 

Place j pîaife ; placeat y placth, 

Plaijfier, courber , plier, 

fiante^ fiente % abondance* grâ*4t 

quantité , grand nombre ; <t £'49* 

fUntè, abpgdaounçftt, 
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Ptenier , entier , grand , abondait. 
Plaît y plet ; bâtir un pl*it t former tt* 

deffein , préméditer, - 
Plot 3 plut; plaçuiu 
Pqcon , poconet, pot* 
Poi 9 peu. 

Poins 9 point , du verbé Peindre * 
. picjue j paroi t. 
Poins 9 poing ; pugnus* 
Poins , point puntfvm* 
Poirre 9 petter. 
Poifer y fôcher, incommoder. 
Poifon , potion , bouillon , bouTo». 
Pol 9 Pauk ; 
Ponois ; de grand ponois r dé granit 

poids t de conféquence. 
f*ooie , pools , pooit 9 pouvois 9 pou* 
voit, 

Pooir , pouvoir ; tous les Pooirs > touf 

les Saints, 
jPor,pour. : ^ 
P \or cacher s porchaCtr % préméditer^ 

entreprendre , former urî defléui, 

chercher. 

Porée, les légumes ferrans à faire U 

foupe , le potage. 
*Porpcns , réflexion , méditation. 
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Pot 9 peut , pût, 
Poue* 9 pâte. 

Pour , à caufe. ^ 

Pourpens , perpléxité, en balance, r Ci- 
flexion, délibération. 

Pourpcnftr 9 réfléchir , préméditer x 
délibérer. 

Pourpris 9 enceintes, dépendances. 

Pourvcoir, penfer 9 s'imaginer , avifer. 

Preaux 9 pré. { 

Privccment, en partie uKçr , fécrettV 
ment. 

Proicr f prier, 

Proifne 9 prône. 

Pr<nfié % prifé , prxfé , eftinié. 

Provaire , Provoit e , Prouvoire , Pré- 
voir* , Prétrç , Curé , Provifor $ 
d'où , la rue des Prouvaires s près 
S. Euftache. 

Provoft , prépofé. 

Prous , brave , hardi. 

Puerri , pourri , gâté , fali. * 

Pub fis , pulente , infâme ? puant. 
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Uanqiu* totft ce qtie. 

Qua? 9 car. 

Quarolc , concert, danié. 
Qudrriaux , pierres ; trait» d'arbfcp 

litres. 
Q**;, cas ; c*/fcr. 
Quas , caffé ; quaffatus. 
Que quainfi, dans le terris que. 
Queque s pendant ; quoique. 
Qui que i à qui il , k quiconque. 
Qnertr , chercher; d'où 
Quift, chercha. 
Quiftrcnt, cherchèrent. 
Qot j quoi j tranquile. 
Quoifeer , tranquillifer; quicfcêrn 
Quoi, qui eut. 



R 



Y & 



• *A> s * encore* 
Racict, replace. 
Raenç on , rançon. 
Rachapt, rachat* 
Rdines, grenouilles* 

Niij 
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Rainfely petit rameau , branche 9 brfal 

d'herbes. « \. 

Rampofne , . correction , repaient** 

tion. * 
Ramuy branchti, épata, » 
Randon 5 randonnée 9 farce • vipfeflce^ 

rapidité , fecôuffes rapides.. , 
Rapaier, appaifer | FaiWaire ^co» 

tenter. ^ ,* 

R % art[ $ aurez encore» récapér^rta» > 
rayon* > 
Rebonfi* , fteouflir. . % » 

i?rcci 9 cachette; fnftcfttf 

en cachette. *K 
Reçoif, reçoit. * 

Recoillir, ramaf&r , affembto* . s : » . 
J?<co# , f apporte * yqu* frit fouroiir » 

rappelle, (buvenir. . 
Recroire , fe lafler , s'abftenir. 
Recrut , fe laflà , s'abftint. 
Refretoirs , réfeâoirs. « * 

rafe. t > c V. - - 

Remaigne , refte. , 
Remaindre > refter , çtanfHWeJV 
Remaint, demeure, rtfte. 
Remanant , le refte* . „A. 
Remeir ;ê tffter , demeurer. 
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Remeft j demeure. v ' v 

, reftée. 

, refté. 4 , ** 

Rtmpofner. \oytz Rdmpofne, 

Rendu , moine , entité. 

Rentiefy renouvelle.' ; * 

Renvoifiemeni , jojréafemént. ' 

i^oigaer, côùper les theveux , rafe£ 

Repéirier, retourner. 

Repairicr, fubft. logi^maifo^ retout 

Repérer , retourner. . 

tt'/fc/** logis, maifbn. 

, caché , embufeade j tnrcpofl* 
en cachette 3 en fecret. 

Heprùvitr ; proverbe. 

Requon Voyez Aroî, 

Refious , délivré. 

Rëjbuvoit /recevoir. 

Refpiter , différer la peine , le fuppl;c* 

Refiancàer^ ficher. 

Rctornét ^rttoîirnit 9 retour. * 

Retraire > retrére , récite* , raconter , 
rapporter , fe retirer , différer , re- 
lier , s'abftenin r 

ite/vj« , f apporté f raconté * récit*» 
empêché, qui ç*abftient. 

Rêvait, revêt > retourné. ' 

NUif 
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Révéler , le rebeller. 
Revenir A retourner. 
Revois 9 retourné. » * 
Jï^rafé. 
JÊ/V« , chofe ; riw. 

Riens nie 9 ame vivante* . ^ 

Riotet t rïoteir % difputer. 

ilc< , roue. . v • * . 

Roietel 9 roitelet. 

Roit* roide. ^ 

Roncin s cheval d$> fervîce , à toi» 

ùfages pénibles ; porte-malle. 
jR *o/w-/7 , ont-ils gneore, 
Roonde , le bas du capuchon du moine* 

manteau. ; 
Rotruhenges a refrains de chanfons. 
Rouelle , fortune , roue de fortune. 
/?0#f r , rover , prier. 
Rouvaifons , Rogations.. 
Rouver , n**v*r , prier. 
/ïifAer x rtfer, fejetter. 





tu) Acher, 'tirer ^ fecouer. 
S'aboie , fou abbaye. 
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Sachant , favam. 
Sachdct , petit ftc. 
^$4£* , fenfé t prudent , fçavant* 
Saigner, fi faigntr 9 faire le figne de 
' la croix. 
Sajetu, flèche. 

Saillir y fauter, iê lever, fe jetter, 

fortir, paroitre. 
«Sai/i* , la rivière de Seine. 
S'ambUr A fe dérober, sVfquiver, fc 

fouilraire. 
S' ami* , fon amie. . 
S'amcj fon arne» 
5 'amors, fon amour. 
Sans fejàr , fans relâche , fans délai, . 
S' a/oreiller i& chauffer au foleti*. 
S'atant , ïî à préfent. 
S'aumuct , fon aumuce. 
S' avoine , fon avoine. 
S'avoh , fi avoit , & avôit, 
5<w/r , fauve, faute. 
Sauticr, Pfeautier. 
Stignor , feigneur-, mari. 
5«/0r # féjouri efire à fi jor,.ètrt libre, 

en repos, fans embarras, fans affaire. 
S'tlU, Celle. 
fimeticre, cimetière* 
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Semondre\ femoner ^tavfter/mandi&é 

Semons 9 invité , mahdé. 

Sc«f{ > ySfoei* , prudent , fenfé. 

& entente > fon intention > fon applica- 
tion , fon affeétion. 

5V//", efclave > ferviteur ; fervns* 

Sergênt > fer)*ns , ftrviens, ferviteur, 
domeftique. 

Seri , /tri**' doux f tranquille, •grit 

•- : Me. v 

Serreç ; huis Jerre^ , fermé à la ferrure. 
Sers , ferf s ferviteur. 
Sers gros* Voyez Ckrs* 



Ses ', fort. * 
«Se { , /êcj ; i>r* ^Jrx , deniers com£- 

tans. 
Ses/ire, fon mari. 

S'efcole , fon inftruflton , fes remon- 

trancesV 
S 'efgoeler , recoudre fes bardes. 
Sel 'one s faifon , à fon toor. 
S'ejtudie , foii éi&dè , fon appKcàtion, 
« 4on attention. 
•Serte , fienne. - 
Seuil , lç pas de la porte; folium. 
Sculttfeut, coutume, du verbe 5^ 
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Joir Se Soubir , cy-après, 
S eux y ceux. Seul, 
Son. &. Ses. 
.Siec/* , monde. 

JSifder., -plaire au monde, vouloir pn- 
rohre jeune. 
, convient , plaît, 
Siet, fitué,affis. 

Si fais , fi fis, ainfi faits f faits it 

cette manière. 
S'ira s s'en ira. 
S'in 9 facolertt 
Sire , mari, * 

5(?t/, doux , agréable ; fuavu. 

Soel , il a çomunje , j'ai coutume 9 4» 

verbe Stôloir. 
S 'pi 4 ft entendis f £ j'entendis. 
, & fi £eus. 
je fçus , Je pus. 

t Soignfn s ^ fog???*?* concubine* i 
Solnc'ér, folaciir ^ confoler. ' i ; 
Solas y confoiation , &tisfaôio& % CÇfr 

tentement. 
Soiajfcr. Voyez Solaccr* 
Soloir, Couloir > avoir coutume j filcr^ 
S'çrn , uon. 
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Sommcçon , haut , extrémité, fu/- 

charge* 
5 'onqaes 9 fi jamais; 
5ar # fur. 

Sorcot, fburcot , haHt , rote qui ft 
met fur Ja cote > la vefte , coriet. 



S'orender, abonder, regorger» 
So/ie , folie 

Souatume , douceur, fuavîté. 
Soue M la tienne. 

Souef 9 doux , agréable ; il eft auip ad- 
verbe, 

Souffretefis yfouffretovs ± qui eft dans 

la peine. 
Soutiens, avions coutume. 
Souloil , foleil» 

50up* <» vin , du pain trempé dans îe 
vin , que Ton appelle en Bourgogne 
une trémpée. * 

Soixvin , fouyint , couché le vifage en 
l'air; fupinus. 

Subvention , fecours. 

Sue y fienne. 

Suen ^ fien» 

Sucr> fœur, - 
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T Ai , boue , bourbier , fange. 
Taille; mettre en taille, compter , 

nombrer. 
Tailler s compter. 
Tains , pâle , défait. 
Taifir, te taire. . 

taknt* envie , bonne volonté , pkuW 
T'ame , ton ame. 

Tançons , • tanchons , débats , que-». 

relies, difputes. 
Tant nequant a nullement 3 en nulle 

façpn. 
Tantqiit 3 jufïju'à, 
Targer , targier, différer , tarder, 
Targer , targier s fubft. délai , retarfj. . 
taut s enlevé. 

Teches , taches , défauts ; marques di- 
ftinâives. On a dit dans les fiécles 
pajOTés , bonnes taches , & mauvaifes 
taches. 

Teil 9 tel. 

Tempre, tôt. 

Tencer , tenchier , difputer , quereller. 
Tençons, difputes , querelles. 
Ttneures , domaines , bieqs immeubles* 



Digitized by 



jov Vo-e àbtjlai e-b% 

TV/rr , fois , cent teks 9 cent fois ; qua*^ 

tre tens , auatre fois r 
Tere , taire. Silence; 
Terre* â biens. 
7>^îtf , rubans. 

, taît ; uceu 
Tex , tel 

Ti, tes. Ton. Toi. 

Jiai , /iae/ , gros bâton à porter des 

tines , vaifTeaux de bois à oreilles. 
T «aille* voilé ? fetvîetté , nappe, efluie- 

mains. 
T&Uie 9 [rime} T* les. 
Toitiaus > petit toit , petite étaWe. 
7Wir, /*//*> , enlever. 
Tolte 9 tolhte , enlevée. 
Te>kc 9 levée de deniers # d'où maltote^ 

coneuffiotu 
Ter, to«f. ' 
Tont 9 torttve. 

rt>{ , tous. - 
To* dis, tousses jours. 
T os tans , /os , toujours > en tout 

tems. 
Tôt , enlevé. 
Touaille. Voyez Twaîlk^ 
T*i àh, row tes jourr. 
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Toi tans , to^ tens^ en tout tems. 
iraime, trame, fil pour ourdir la toij* 
Tramcitre, envoyer. 
Trayeiller,, tourmenter. * 
/•/•^paffage d'un endroit à l'autre- & 
Trépas , violemént Je k loi \ tranfgre£ 
t> non* o« .. 

?" r £? > t. tirer ; ava/r trere , fbuf- 

tnr ; trct eu 9 avoir fouffert. 
Trejfes , cheveux. 
7>« /* t , tnstuit, tous; ta générai 
Trouvaur ^tra^r 9 inventeur.' " ' 
T rouffd, trouffeau , value. ' '* ' * 
Truage, tribut ; eflrc en truage JttQeî 

pnfon faute de rançon. , 
Tmand y*xix , mendiant; qui de- 
, mande ioa tribut x robe t?Znde % 
mauvaife, d&hirée. * 
T ruever , trouver. 

Truffes, menfange* r cliofcs controi- 
vees. 

je trouve. ' 
Tuit, tous. 
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V Ain y foibîe , abfeam , fans force. 
Vair, de différentes conteurs; varius. 
Vairon % veron , idem* 
Vait , va. 

Vallos , pour valet. Ce terme étoît an- 
ciennement bien éloigné deia ligni- 
fication d'aujourd'hui ; c'étoit Je fils 
du Roi , ou d'un Seigneur. Vallos 
eit ici pour la rime. 

Vaucift, auroit valu. 

Vauroit , vaudroit; voudroit. 

Vauffiffe , j'aurois voulu , & valu. 

Vavjffi y il auroit voulu. 

Veir 9 voir* 

Vendue, vente. 

Venir mieux , convenir mieux. 

Vergoigne , pudeur , honte ; vere- 
cundia. 

Veron. Voyez Voir* 

Vefpre , vefpree s le foir. 

Veskes , Vefques , Evêque. 

Vety va. 

fVW* , viduité. 

firçci , voici , voilà* 

yei moi ci , me voici. 




Viaut, 
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Vïaut y veut. . 

Vicencs, Vincennes, château Royal. 

Vitx , viei , vieux. 

Vilain, payfan, de village, village; 

villanus. 
'Ville 3 village. 

Viloinie , vilanie , affioa baflè. 

Viltance , mépris. , , 

Vint, vingt. 

Virge , vierge. Verge. 

Vis» vifage. Vile , abjeft. Vivant. 

Porte. Avis. // m'eft vis y il me 

femble. 
Vi/ie , allerte , prompte 
UmU 9 humble. lJ 
Umtlitr , humilier. 
Vo 9 votre. . .. 

Volant to^> en préfence de tout le 

monde. 
J^iiï* , fineffe , rufe. 
^oir^ voir*, vérité» I 
Voïre , verre. 
Voifdit, fineffe, ruft. 
Poix, je vais. 
Foifi, aille. 
, va. 

Vorroic, voudrois» 
Tome h Q> 
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Vouflijft i ; vouJJiJJici+ j'amois voulut 

Vout , veut , voulut* 
vatvVïfrg*. 

, veut. 
Vutvrty œuvre. 




9 couleur H^ua* 
Ypocras* Hippocrate. 



1 ÎT- : • 



, ei* arrière , cy*devanfc 
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